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LE PREMIER 

VENDREDI DE CHAQUE MOIS 
SANCTIFIE PAR LA DEVOTION 

SACRÉ CŒUR DE JÉSUS 
Et la pratique de la retraite du mois 

Parmi les différentes pratiques que les 
âmes pieuses ont adoptées pour honorer le 
Sacré Cœur de Jésus, Tune des plus répan
dues consiste à lui consacrer le premier ven
dredi de chaque mois. Notre Seigneur semble 
avoir choisi lui-même ce jour pour le culte de 
son divin cœur , soit en demandant à sa ser
vante, la B. M.-M., qu'elle fit la sainte corn. 
munion chaque premier vendredi du mois, 
soit en lui renouvelant plus particulièrement, 
en ce jour, les faveurs qu'il! avait coutume 

Le prem. vendredi de îh, m. i 



de lui accorder, et surtout celle de souffrir 
des peines extraordinaires (Vie delà B. M.« 
M. ). 

Béparer les outrages faits à Jésus-Christ 
dans le saint Sacrement de Tautel, lui don
ner un nouveau gage de leur amour, et ré
chauffer au foyer de son cœur adorable le 
feu de leur zèle et de leur ardeur pour la 
perfection, tel est le but que se proposent 
les âmes fidèles dans les hommages qu'elles 
rendent à leur Sauveur, chaque premier ven
dredi du mois. C'est pour cela que, dans 
un assez grand nombre de communautés, il y 
a, dans ce jour, exposition et bénédiction 
du Saint-Sacrement. 

Mais comme la meilleure manière d'ho^ 
norer le Sacré Cœur de Jésus est de se ra-
nhiier dans le soin de son salut et de sa per
fection, plusieurs personnes choisissent le 
premie* vendredi du mois, pour faire une 
petite retraite ou rccollection. Le but de 
cette retraite, si instamment recommandée 
par les maîtres de la vie spirituelle, cbt: 1° 
d'examiner comment on a passé le mois qui 



vîenf de s'écouler ; 2° de régler la manière 
dont ou passera celui que l'on commence, 
es les moyens que Ton emploiera pour assu
rer Pœuvre de sa sanctification. Rien de pïus 
sage que d'unir ainsi la retraite du mois avec 
la dévotion au Sacré Cœur ; car, dans le 
cœur adorable de Jésus, l'âme fidèle trouve 
lout à la fois le modèle le plus accompli de 
îoute perfection, le motif le plus puissant 
pour exciter sa ferveur, et le moyen le plus 
ïlficace pour acquérir la sainteté. 

C'est pour entrer dans cette pensée et fa
voriser cette pieuse pratique, que nous pro
posons ici douze méditations pour les pre
miers vendredis dechaque mois. ÎNousplaee-
rons à la suite lapratique de laretraitedumois, 
telle qu'elle est en usage auprès d'un graud 
nombre de personnes pieuses, et qu'elle 
est reproduite dans plusieurs opuscules. 

Après chaque méditation , nous» avons in
diqué un ou plusieurs chapitres de l'Imita
tion de Jésus-Christ qui peuvent servir de 
matière pour la lecture spirituelle, ou d'ex
plication et de développement à la médilatioo 



pour ceux qui trouveraient le sujet trop 
court, 

On comprend assez que ces méditations 
peuvent très utilement être employées dans 
les neuvaines que l'on ferait en l'honneur du 
Sacré Cœur. 

Il est encore une autre pratique, presque 
aussi ancienne que la dévotion elle-même, 
et dont on remarque partout des traces dans 
les écrits delà B. M.-M. Voici en quoi elle 
consiste : Neuf personnes se réunissent pour 
honorer, en les imitant, les différentes fonc
tions que remplit Jésus-Christ, en sa qualité 
de Sauveur des hommes, et qu'elles se par
tagent sous le nom d'Offices au Sacré Cœur. 
L'une d'elles, chargée de distribuer ces offi
ces à ses co-associées, leur fait tirer au sort, 
3a veille du premier vendredi de chaque mois, 
Voffice qu'elles doivent remplir et la vertu à 
laquelle, plus particulièrement, elles doivent 
d'appliquer pendant tout le mois. — Or, les 
méditations que Ton trouvera dans cet opus
cule, ont précisément pour objet les princi
paux devoirs de la vie chrétienne et contien* 



nent l'explication de ces offices et des vertus 
qui s'y rattachent. Elles pourront donc utile
ment servir aux personnes qui ont embrassé 
cette pratique de dévotion. — Rien n'empê
che de substituer le nombre de douze à celui 
de neuf, quoiqu'on puisse aussi retenir ce 
dernier nombre. — Au lieu du premier ven
dredi , les personnes qui '̂aimeraient mieux 
sont libres de choisir le premier dimanche. 

Les associés de la Dévotion au saint Sa
crement trouveront dans ces méditations une 
matière suffisante pour s'occuper pendant 
l'heure qu'ils consacrent à adorer Jésus-
Christ présent sur nos autels. 

Les associés de Y Apostolat de la prière 
réunis au nombre de douze, peuvent égale
ment rattacher leurs pratiques de zèle à la 
dévotion au Sacré Cœur , qui est la source 
véritable du zèle et de la charité : chaque 
mois le zélateur recueillerait les offrandes 
de ses coassociés. 

Nous avons fait précéder ces méditations 
de quelques motifs bien puissants, ce nous 
semble, pour faire embrasser cette dévotion, 
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Dus motifs vqui doivent nou> engager a pratiquer la de'votioi 
au Sacré Cœur de Je'sus (1). 

I. Le 1er motif se tire de Vexcellence 
môme de cette dévotion ; ce que nous avons 
dit ailleurs de sa nature et de sa fin, de son 
objet spécial et de sa pratique principale, nous 
dispense d'entrer ici dans d'autres détails, 
et suffira pour faire comprendre combien 
celte dévotion est juste et raisonnable , so
lide et agréable à Dieu. 

II. Le T motif, c'est le désir de Jésus-
Christ. C'est, en effet, ce divin Sauveur 
lui-même qui a daigné établir cette dévotion, 
lui qui a sollicité nos hommages pour son 
adorable Cœur... Pourrions-nous être insen
sibles à son invitation , sourds à la voix de 
son amour ? Ecoutons-le parlant à sa fidèle 
servante la B. M.-Marie... « Tu ne peux me 

(i) Ces motifs, nous les avons indiqués tels qu'ils 
se trouvent exprimés, pour la plupart, dans la vie 
et les écrits de la vénérable Religieuse dont Dieu 
s'est servi pour établir cette dévotion, et dont nous 
aimons à citer les paroles. 
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rendre un plus grand amour qu'en faisant ce 
que je t'ai déjà tant de fois demandé... Je te 
demande que le premier vendredi après 
l'octave du Saint-Sacrement soit dédié à une 
fête particulière pour honorer mon Cœur, 
en lui faisant réparation d'honneur par une 
amende honorable, communiant ce jour-là 
pour réparer les indignités qu'il a souffertes, 
pendant le temps qu'il a été exposé sur 
les autels » (Vie de la B. M.-M., in-4% 
p. 129). 

« Jésus-Christ, dit la B. M.-M., m'a assuré 
qu'il prenait une singulière complaisance à 
voiries sentiments intérieurs de son cœur et 
de son amour honorés sous la figure de ce 
cœur de chair, tel qu'il m'avait été montré, 
dont il voulait que l'image fût exposée en 
public, afin, ajouta-t-il, de toucher le cœur 
insensible des hommes » (Ib., p. 234). 

Et ailleurs : « Cet aimable Cœur a un désir 
£afmi d'être connu et aimé de ses créatures, 
dans lesquelles il veut établir son empire, 
comme étant la source de tout bien, afin de 
pourvoir à leurs besoins. C'est pourquoi iJ 
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veut qu'on s'adresse à lui avec une grande 
confiance ( p. 241 ). 

ÏII* Motif* Vamour de ce divin Cœur 
pour les hommes... « Voilà, disait Jésus à 
sa servante, voilà ce cœur, qui a tant aimé 
les hommes , qu'il n'a rien épargné jusqu'à 
s'épuiser, et se consumer pour leur témoi
gner son amour » ( p. 129). 

« Voici mon cœur qui est si passionné 
d'amour pour les hommes , et pour toi en 
particulier, que , ne pouvant contenir en 
lui-même les flammes de sa charité , il faut 
qu'il les répande par ton moyen » {p. 115 ). 

« Je le dis avec assurance, écrivait cette 
pieuse religieuse, si l'on savait combien cette 
dévotion est agréable à Jésus-Christ, il n'est 
pasun chrétien, pour peu d'amour qu'il eût 
pour cet aimable Rédempteur, qui ne la pra
tiquât d'abord. » 

IVe Motif. L'ingratitude des hommes et 
les outrages faits à Jésus-Christ : c'est lui-
même qui s'en plaint. « Pour reconnaissance, 
dit-il, je ne reçois de la plupart des hommes 
que des ingratitudes par les mépris, les irré* 
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vérences, les sacrilèges et la froideur qu'ils 
ont pour moi dans ce sacrement d'amour; 
mais ce qui m'est encore plus sensible, c'est 
que ce sont des cœurs qui me sont consa
crés qui en usent ainsi » ( p. 129 ). 

Un jour découvrantà sa servante son cœur 
amoureux tout déchiré et percé de coups % 
« Voilà, lui dit-il, les blessures que je reçois 
de mon peuple chéri. Les autres se conlen* 
tent de frapper sur mon corps ; mais ceux-ci 
attaquent mon cœur, ce cœur qui n'a jamais 
cessé de les aimer » ( p. 288 ). 

« Ce qui m'est plus sensible que tout ce 
que j'ai souffert dans ma Passion, c'est Tin-
gratitude des hommes ; d'autant que, s'ils 
rendaient du retour à mon amour, je comp
terais pour peu de choses ce que j'ai fait pour 
eux, et je voudrais, s'il se pouvait, faire 
encore davantage. Mais ils n'ont que des 
froideurs et des rebuts pour tous mes em
pressements à leur faire du bien... Du moins 
donne-moi ce plaisir de suppléer à leur in
gratitude, autant que tu pourras en être ca
pable » (p. 119). 
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Ve Motif. Les grâces immenses promises 
à tous ceux qui pratiqueront cette dévotion, 

1er. Voyons d'abord les promesses commu
nes à toutes les classes de personnes. « fies 
trésors de bénédictions et de grâces que ce 
Sacré Cœur renferme, dit la B. M.-M., sont 
infinis. » — « Je te promets, lui dit un jour 
Jésus-Christ, que mon cœur se dilatera 
pour répandre avec abondance les influences 
de son divin amour sur ceux qui lui rendront 
cet honneur, et qui procureront qu'il lui 
soit rendu » (p. 129). ( Il s'agit ici de la 
fête du Sacré Cœur, dont Jésus-Christ de
mandait la célébration, ainsi que la com
munion et l'amende honorable en ce jour. ) 

Mais entrons dans le détail. Etes-vous 
effrayé îles dangers que court votre salut ? 
Écoutez S. P. Dauiien : « C'est dans cet ado-
rable Cœur que nous trouvons des armes 
pour nous défendre, des remèdes pour nous 
guérir, des secours puissants contre les ten
tations , la plus douce consolation dans les 
peines et les plus pures délices dans cette 
vallée de larmes. » 
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« Ètes-vous affligé, dit le même saint ? le 
souvenir de vos péchés vous trouble-C-il ? 
votre cœur est-il agité par quelques pas
sions violentes ? ah ! jetez-vous dans le cœur 
de Jésus : c'est un asile assuré, c'est le re
fuge des malheureux et la santé de tous les 
chrétiens. » 

« Oh ! qu'il est doux et agréable, dit saint 
Bernard, d'habiter dans le cœur de Jésus î » 

« O Sacré Cœur de Jésus, s'écrie saint 
François de Sales, ô source du souverain 
amour ! qui peut assez vous bénir ? qui vous 
rendra amour pour amour? Vous êtes la 
source de toutes les grâces. » 

« Je lui parlerai au Cœur, dit saint Bona-
venture, et j'en obtiendrai tout ce que je 
voudrai. » 

Quels que soient vos besoins , recourez à 
ce Cœur adorable, sûr d'y trouver ce qui 
vous manque... « Si vous êtes dans un abîme 
de faiblesse, de rechutes et de misères, 
le cœur de Jésus est un abîme de miséricorde 
et de force ; si vous découvrez en vous un 
ibîme d'orgueil et de vaine estime de vous* 
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même, perdez-vous dans les anéantissements 
du cœur de Jésus... Si vous êtes dans le 
îrouble et l'inquiétude, ce cœur divin est un 
abîme de paix, et cette paix vous sera com
muniquée » (B. M.-M. ). 

Si vous désirez vous prémunir contre le 
danger terrible d'une mauvaise mort, et 
vous assurer la grâce de la pénitence finale, 
sachez-le bien : « C'est proprement dans ce 
sacré Cœur que vous trouverez un lieu de 
refuge pendant la vie, et principalement à 
l'heure de la mort (p. 22/j ). 

Une pratique qui était familière à la B.M.-
M., et que notre Seigneur lui avait suggérée, 
en lui faisant espérer, pour ceux qui l'obser
veraient, la grâce de la pénitence finale et 
celle de recevoir les sacrements de l'Eglise 
avant de mourir, c'est de faire une neuvaine 
de communions à cette intention et pour ho
norer le cœur de Jésus-Christ, en plaçant 
chacune de ces communions à chaque pre
mier vendredi du mois, pendant neuf mois 
de suite ( Vie, p. 2Zjl ), 

èi vous redoutez les rigueurs du jugement 
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de Dieu, recourez au Cœur de Jésus. « Oh î 
qu'il est doux de mourir, après avoir eu une 
constante dévotion au sacré Cœur de celui 
qui doit nous juger » (ibid.). 

2e. Venons maintenant aux promesses spé
ciales faites à différentes classes de personnes. 

— Vivez-vous dans le monde ? « Les per
sonnes séculières trouveront, par le moyen 
de cette aimable dévotion, lous les secours 
nécessaires à leur état, c'est-à-dire , la paix 
dans leurs familles, le soulagement dans leurs 
travaux, les bénédictions du ciel dans leurs 
entreprises, la consolation dans leurs misè
res » (p. 224). 

— Avez-vous le bonheur de vivre dans une 
communauté ? « Les personnes religieuses 
qui embrasseront cette dévotion en retireront 
tant de secours, qu'il ne faudrait pas d'autre 
moyen pour établir la ferveur et la plus 
exacte régularité dans les communautés les 
moins bien réglées, et pour porter' au comble 
de la perfection celles qui vivent dans la plus 
exacte régularité » (p. 2*24). 

—Aspirez-vous à la plus haute perfection ? 
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« Je ne sache pas qu'il y ait nul exercice de, 
dévotion, dans la vie spirituelle, qui soit 
plus propre pour élever en peu de temps 
une âme à la plus haute perfection, et pour 
lui faire goûter les véritables douceurs qu'on 
trouve au service de Jésus-Christ. — Les 
trésors de bénédictions et de grâces que ce 
Sacré Cœur renferme sont infinis » (p. 224)« 

— Votre vocation vous impose t-elle la 
noble tâche de travailler au salut de vos 
frères ? « Mon divin Sauveur m'a fait enten
dre que ceux qui s'emploient au salut des 
âmes, auront Fart de toucher les cœurs les 
plus endurcis, et travailleront avec un succès 
merveilleux , s'ils sont pénétrés eux-mêmes 
d'une tendre dévotion à son divin Cœur * 
(p. 226). 

oc. Mais si vous voulez attirer sur vous la 
plénitude de ses grâces , ne vous contentez 
pas d'honorer vous-même le Cœur adorable 
de Jésus ; ellorcez-vous de le faire connaître 
et honorer. 

;< Notre Seigneur m'a découvert des tré
sors d'amour et de grâces, pour les per-
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sonnes qui se consacreront et se sacrilicront 
à rendre et à procurer à son Cœur tout l'hon
neur, l'amour et la gloire qui sera en leur 
pouvoir, mais des trésors si grands, qu'il 
m'est impossible de les exprimer » (p. 241). 

« Oh ! que nous sommes heureux, s'écrie 
encore cette vénérable religieuse, que nous 
sommes redevables à ce divin Cœur de ce 
qu'il daigne se servir de nous pour établir 
cette dévotion ! car il réserve des trésors in
compréhensibles pour tous ceux qui s'y em
ploieront, selon tout le pouvoir qu'il leur en 
donne- » 

VIe Motif. — Cette dévotion est le remède 
spécial que Dieu a voulu opposer aux muux 
qui désolent l'Eglise dans ces derniers temps ; 
elle est un moyen puissant de régénérer le 
monde et de ranimer dans les chrétiens la 
foi qui s'éteint et la charité qui se refroidit. 

« Notre Seigneur, dit encore la B. M.-
M., me fit connaître que le grand désjr qu'il 
avait d'être parfaitement aimé des hommes 
lui avait fait prendre le dessein de leur ma
nifester son Cœur, et de leur donner, dans 
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ces derniers temps, ce dernier effort de 
son amour, en leur proposant un objet et 
un moyen si propres pour les engager à l'ai
mer, et à l'aimer solidement... Qu'en cela, 
il leur ouvrait tous les trésors d'amour, de 
grâces et de miséricordes, de sanctification 
et de salut que ce Cœur contient, afin que 
tous ceux qui voudraient lui rendre et lui 
procurer tout l'honneur et l'amour qui leur 
seraient possibles, fussent enrichis avec pro
fusion des trésors dont ce divin Cœur est la 
source, source féconde et inépuisable ( p. 
234). 

C'est ce qui avait été déjà révélé à sainte 
Gertrude presque dans les mêmes termes. 
On lit dans la vie db cette sainte, qu'un jour 
qu'elle fut favorisée d'une apparition de saint 
Jean l'Evangéliste , elle lui demanda pour
quoi ayant reposé sur le sein de Jésus-Christ, 
durant la Cène, il n'avait rien écrit pour 
notre instruction du mouvement de son 
cœur, et que ce saint lui répondit ces pa
roles remarquables : « J'étais chargé d'écrire 
à l'Eglise encore naissante la parole du 
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Verbe incréé de Dieu le Père ; mais la sua
vité du mouvement de ce cœur, Dieu s'est 
réservé de la faire connaître dans les derniers 
temps, dans la vieillesse du monde 1 afin de 
rallumer la charité qui sera notablement 
refroidie» (insinuât., L. 4, e. 4). 

Quoi de plus consolant que cette pro
messe, dans ces temps malheureux, où le 
démon déchaîné semble être sorti des en
fers pour semer dans tout l'univers, avec les 
idées erronées d'une liberté mensongère, le 
trouble, le désordre , la licence et tous les 
crimes ! Non., jamais la France, l'Europe 
tout entière n'eurent un plus pressant besoin 
d'un secours extraordinaire. Quelque grands 
que fussent les maux de l'Eglise à l'époque 
où cette dévotion fut révélée et commença à 
s'établir, ils n'étaient pas comparables à ceux 
qui l'affligent aujourd'hui. La dévotion an 
Sacré Cœur n'a donc pas encore pleinement 
obtenu sa fin, ses résultats, son but ; elle 

» n'a pas acquis tout le développement Qu'elle 
doit avoir, et ce dernier effoit de '̂amour 
d'un Dieu n'a pas encore produit tous 

2 
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les fruits qu'il doit produire... Aussi voyons-
nous avec bonheur les progrès qu'elle ne 
cesse de faire de nos jours, malgré la mar
che ïiineste de l'impiété qui porte par
tout le ravage dans les âmes. Déjà un cer
tain nombre de diocèses ont été solen
nellement et authentiquement consacrés à 
cet adorable Cœur, Cet exemple sera suivi, 
et bientôt, nous en avons la confiance, la 
France tout entière, qui a vu naître dans son 
sein cette dévotion, la France si chère au ciel 
malgré ses crimes, cette France où se trou
vent en présence le génie du bien et celui 
du mal, la propagande catholique et la pro
pagande révolutionnaire , le camp de Jésus-
Christ et celui de Satan, cette France cou
pable et malheureuse, mais repentante,, 
prosternée aux pieds de Jésus-Christ, et fai
sant amende honorable à son Cœur , retrou
vera sa paix et sa prospérité , son honneur 
et sa gloire. — 0 Dieu ! que cet heureux mo
ment ne tarde pas, et que le Cœur de Jésus 
soit à jamais notre refuge , notre asile et 
notre salut î 
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Dans l'honneur que l'on rend au Sacre* Cœur, il est bon d« 

s'unir à la sainte Vierge et aux Anges. 

Ajoutons encore ici que celui qui veut ho
norer dignement ie Cœur de Jésus doit avoir 
recours à Marie, et chercher dans la per
fection de ses sentiments de quoi suppléer à 
sa propre impuissance. C'est ce que notre 
Seigneur enseigna lui-même à sa servante, 
comme on le voit dans l'histoire de sa vie. 
« Il lui apprenait, y est-il dit, à étudier les 
saintes dispositions de la sainte Vierge sur le 
Calvaire, auprès de la croix, offrant sa pas
sion et. ses souffrances au Père éternel, pour 
lui demander la conversion de tous les cœurs 
endurcis et infidèles » (Vie, p. 99). 

C'est ce que nous apprenons encore de 
la bouche même de la B. M.-M, : « Notre Sei
gneur me dit qu'il désirait que tous les ven
dredis je vinsse un certain nombre de fois, 
pendant ie jour et ia nuit, l'adorer sur l'ar
bre de la croix qui est le trône de sa misé
ricorde, me prosternant humblement à ses 
pieds, et m'y tenant dans la même disposa 
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Sion qui animait la sainte Vierge au temps 
de sa passion, offrant ses saintes dispositions 
au Père éternel, avec les souffrances «.de so:i 
Fils, pour lui demander la conversion de 
fous les cœurs endurcis et infidèles qui ré
sistent au mouvement de sa grâce, et il 
ajouta pour ceux qui se rendront fidèles à 
celte pratique, qu'il leur sera favorable à la 
mort (Vie, p. 8/t). 

Voilà pourquoi, dans chaque méditation, 
nous appelons l'attention de Faîne fidèle sur 
Marie. 

On voit aussi, dans les écrits de la B. ser 

/ante de Dieu, qu'elle s'unissait aux anges 
pour adorer le Cœur de Jésus, et que ces 
esprits bienheureux s'associaient volontiers 
à elle pour rendre 5 Jésus-Christ un conti
nuel hommage d'amour , d'adoration et de 
louange (Ecr., p. 373). 

C'est de là, sans doute, que vient la prati
que généralement reçue, de préposer à cha
cun des neuf offices dont nous avons parlé, 
l'un des neuf chœurs des anges. Rien de plus 
raisonnable que cette pratique ; qui nous 
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fait entrer en participation des saintes ar
deurs et du respect profond de ces esprits 
bienheureux, et qui, dans l'impossibilité où 
nous sommes de demeurer continuellement 
aux pieds de Jésus-Christ dans le Saint-Sa
crement, nous ménage de dignes suppléants 
dans la personne de ceux qui contemplent 
sans cesse la face de notre Père céleste. — 
Pour fournir des protecteurs aux douze 
offices, nous avons ajouté aux neuf chœurs 
des anges, saint Michel, saint Gabriel et 
saint Raphaël, que l'Eglise honore d'un culte 
particulier. 



PRATIQUE 

DE 

M &TOMMVI M QNM8 
A L'USAGE DES PERSONNES PIEUSES 

I. DES AVANTAGES DE LA BETBAITE DU MOIS. 

L'exercice dont on propose ici la méthode 
consiste à choisir un jour chaque mois pour 
rentrer plus sérieusement en soi-même, exa
miner la manière dont on a rempli ses de
voirs pendant le mois qui vient de s'écouler, 
renouveler ses bonnes résolutions , et sur
tout se préparer à la mort. 

On peut tirer de cette pratique de grands 
avantages. L'affaire de notre salut, ou, ce qui 
est la même chose aux yeux de tout véritable 
chrétien , l'affaire de notre sanctification, est 
tout à la fois très importante et très difficile. 
La voie qui conduit au ciel est étroite : il 
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n'est quetrop aisé de s'en écarter pour s'en
gager dans mille sentiers trompeurs. Il faut 
donc s'arrêter de temps en temps pour voir 
si l'on est toujours dans le chemin. Nos 
meilleures résolutions s'affaiblissent bien vite, 
si nous n'avons soin de les renouveler: les 
sentiments de la foi s'effacent peu à peu, la 
ferveur diminue, une funeste routine s'in-
troduit dans les actions les plus saintes, et l'on 
tombe, sans s'en apercevoir, dans la tiédeur 
ou dans un état plus funeste encore. La re
traite du mois, si nous la faisons bien, nous 
préserve de ces dangers. Quand elle ne ser* 
virait qu'à nous rappeler plus vivement la 
pensée de la mort, elle serait, par cela seul, 
un des moyens les plus efficaces pour nous 
soutenir dans la piété, et nous détacher de 
tout ce qui n'est pas Dieu. 

Du reste, cette pratique est si facile, qu'il 
n'est personne qui ne puisse en faire usage. 
C'est un des premiers devoirs du chrétien 
de sanctifier les dimanches en s'abstenant 
des travaux serviles et en s'appliquant aux 
œuvres de piété. Les personnes même quî 



24 — 

sont habituellement assujélies à des occupa
tions nécessaires, trouveront sans peine, 
dans un de ces saints jours , le temps suffi
sant pour les exercices proposés ici. 

Le premier vendredi ou le premier diman
che de chaque mois paraît être le jour le plus 
convenable pour cette petite retraite. Du 
moins, est-il nécessaire que chacun se 
fixe à soi-même, ou se fasse marquer par son 
confesseur, le temps où il devra s'en occu
per, car autrement on différerait de jour en 
jour, de dimanche en dimanche , et le dé
mon ne manquerait pas de prétextes pour 
nous détourner d'une pratique si propre à 
lui fermer entièrement la porte de notre âme. 

Il n'est pas nécessaire de renoncer abso
lument* le jour de la retraite du mois, à 
toute occupation extérieure. Bien des person
nes ont à remplir, dans l'intérieur de leur 
famille, des devoirs journaliers dont elles ne 
se dispenseraient que par une piété mai en
tendue. Mais il faut, autant que possible, se 
tenir séparé du monde, afin de parier plus 
librement à Dieu et <Je mieux entendre sa voix. 
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Voici d'abord la méthode générale de la 
retraite du mois ; on expliquera ensuite la 
pratique particulière de la préparation à la 
mort. 

II. MÉTHODE DE LÀ RETRAITE DU MOIS. 

I. Dès la veille au soir, vous commencerez 
à vous préparer à ce saint exercice, et pour 
cela, 1° vous réciterez le Veni Creator, pour 
attirer sur votre retraite les grâces du Saint-
Esprit ; vous la recommanderez aussi à la 
sainte Vierge ; 2° vous pourrez pratiquer à 
la même intention quelque légère mortifica
tion dans vos repas ; 3° vous tâcherez d'être 
plus recueilli qu'à l'ordinaire , et vous vous 
coucherez en entretenant votre esprit de pieu
ses pensées. 

IL A votre réveil, vous prononcerez avec 
respect les saints noms de Jésus et de Marie; 
vous ferez le signe de la crois. ; ,Tous vous 
figurerez que ce jour vous est accordé pour 
régler-vos comptes avec Dieu, et, pendant 
aue vous vous habillerez, vous aurez soin 
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d'écarter toute idée qui serait capable de vous 
distraire et de vous dissiper. Il est très impor
tant, si Ton veut bien faire la retraite ^ de 
commencer la journée dans le recueillement, 

III. Dès que vous serez habillé, ou du 
moins au premier moment que vous serez 
libre, vous vous retirerez dans un lieu ou 
vous puissiez jouir d'une grande tranquillité. 
et même à l'église, si vous en avez la facilité, 
et vous emploierez une demi-heure au moins 
à la prière et à la méditation. Pour cela, 
après avoir fait avec piété votre prière voca
le ordinaire, si les méditations sur les Offices 
ouïes Considérations ne remplissent pas vo
tre but, vous lirez attentivement quelques ré
flexions sérieuses sur une des grandes vérités 
delà religion, par exemple., sur le salut, sur le 
péché, sur le jugement de Dieu, sur Véter-
nité ; mais il faut faire cette lecture très len
tement, vous arrêter souvent $our réfléchir 
en vous-même sur ce que vous lisez, et prier 
le Sainr-Esprit de vous en bien pénétrer. Il 
sera très bon de préparer la veille ce sur quoî 
vous voulez méditer. Vous pourriezaussi em« 
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ployer cette demi-heure à faire les réflexions 
sur lamort qui sont exposées plus bas, si vous 
prévoyez que vous n'auriez pas le temps de 
vous en occuper dans le reste de la journée. 

IV. Il serait bien à désirer que vous fissiea 
ce jour-là la sainte communion. Vous rece
vriez notre Seigneur dans les mêmes dispo
sitions où vous voudriez être si vous le rece
viez sur votre lit de mort ; du inoins vous 
assisterez à la sainte messe avec la plus pro
fonde religion, et vous y demanderez spé
cialement la grâce d'une bonne mort, grâce 
précieuse et décisive , que cependant on 
songe trop peu à demander à Dieu. 

V. Dans le courant de la journée, par 
exemple en assistant aux offices, vous em
ploierez quelque temps , selon le plus ou 
moins de loisir que vous aurez, à faire un 
examen sérieux de l'état de votre âme. Vous 
commencerez par invoquer le Saint-Esprit, 
afin que ses lumières vous aident à pénétrer 
dans les replis souvent si obscurs de la cons
cience, et vous fassent voir clairement les 
défauts dont vous avez à vous corriger, 
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VI. Tâchez de prendre dans la soirée une 
demi-heure ou un quart d'heure pour faire 
la préparation à la mort, si vous ne l'avez 
pas faite dans le courant de la journée. N'o
mettez jamais cette pratique ; elle forme, 
avec l'examen dont nous venons de parler, 
la partie essentielle de la retraite du mois. 

VU. Aux pieux exercices que nous venons 
de marquer, les personnes qui ont plus de loi
sir pourront en ajouter d'autres selon leur 
dévotion particulière ; par exemple, quelques 
lectures pieuses, une considération sur un 
des sujets indiqués ci-dessous, une visite au 
Saint-Sacrement, la visite des pauvres et des 
malades, etc. 

VITI. Il faut, avant de se coucher, réciter 
les deux actes qui sont après la méditation 
sur la mort, se mettre au lit en s'occupant 
des pensées de la retraite. Le lendemain, à 
votre réveil, offrez à Dieu le mois dans lequel 
vous entrez, et demandez-lui la grâce de le 
passer dans la ferveur. Commencez, sans 
différer, à mettre en pratique les résolutions 
que vous avez prises. 
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ACTE DE CONSÉCRATION 

« u Sacré Cfleur do jrésu» 

O Cœur adorable de Jésus ! le plus tendre, 
le plus aimable, le plus généreux de tous 
les cœurs, qui vous consumez d'amour sur 
cet autel, environné des Anges qui tremblent 
et adorent ; pénétré de reconnaissance et de 
douleurs à la vue de vos bienfaits et de Tin-
gxalitude des hommes, je viens me consa
crer à vous sans réserve et sans retour , je 
viens me dévouer comme une victime char
gée de mes péchés et de ceux de mes frères 
et en particulier des outrages qui ont été 
commis contre le Sacrement de votre amour. 
Je veux les expier à force ûe pénitence et de 
ferveur, afin de consoler votre amour allligé 
et de réparer votre gloire. Je veux employer 
ma vie à propager votre culte et à vous gagner, 
s'il se pouvaiï. lous les cœurs. Vous serex 
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désormais mon refuge dans mes peines, ma 
lumière, mon espérance, ma force, ma con
solation, mon tout. C'est en vous et par vous 
seul que j'offrirai mes actions, mes prières et 
mes larmes ; ce seront vos sentiments et vos 
désirs qui régleront ma conduite. En les sui
vant, je marcherai toujours dans les sentiers 
de la justice et de la paix. 

Recevez donc mon cœur, ô Jésus ! ou 
plutôt prenez-le vous-même ; changez-le pour 
le rendre digne de vous, rendez-le humble, 
doux, pénitent et généreux comme le vôtre, 
en Feiiibrasant de votre amour. Cacliez-le 
dans votre Cœur, en l'unissant au Cœur im
maculé de Marie et à ceux de tous les associés, 
afin que je ne le reprenne jamais. Ah ! plutôt 
mourir que de jamais offenser ou attrister 
votre Cœur adorable ; mais qu'à la vie, à la 
mort, à l'éternité, je sois tout à son amour! 
Ainsi soit-il. 
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AMENDE HONORABLE 

Au Sacré Coeur de «lésu* 

Divin Jésus, qui, par un excès de l'amour 
le plus ardent et le plus prodigieux, vous 
êtes mis en état de victime dans l'adorable 
Eucharistie , où vous vous offrez sans cesse 
pour nous en sacrifice , quels doivent être 
les sentiments de votre sacré Cœur à la vue de 
rindifférence et du mépris que les hommes 
font de vous? De quel œil regardez-vous ces 
indignes chrétiens qui profanent votre sainte 
maison, y venant avec des yeux distraits, 
un esprit dissipé, et un cœur agité de pas
sions ? Ah ! mon adorable Sauveur, faut-il 
qu'on vienne vous insulter jusqu'au piea de 
votre trône î Aviez-vous lieu d'attendre un 
pareil traitement de notre part? votre bonté 
ne servira-t-elle qu'à faire éclater notre in
gratitude ? 

Touché d'une extrême douleur de tous 
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Ses outrages que vous avez reçus clans ce 
sacrement, je viens me prosterner et m'a-
néantir devant vous pour vous faire amende 
honorable, et réparer , autant qu'il est en 
moi, tant d'horribles profanations. Que ne 
puis-je, mon doux Jésus, arroser de mes 
larmes et laver de mon sang tous les lieux où 
votre Sacré Cœur a été si indignement traité ! 
Que ne puis-je,, par quelque nouveau genre 
d'hommage, vous rendre autant de gloire 
que les méchants vous en ont ravi ! Que ne 
puis je être le maître de tous les cœurs , pour 
vous les sacrifier sur cet autel, sur lequel 
vous vous immolez tous les jours pour notre 
amour ! 

Ce qui m'humilie davantage, ô sacré Cœur 
de mon aimable iMaître, ce qui m'accable et 
nie couvre de confusion, c'est que j'ai été 
moi-même dû nombre de ces ingrats qui 
vous ont déshonoré sur ces autels ! Pardon, 
ô divin Jésus , 6 mon Sauveur ! Que ne 
puis je laver dans mes larmes tous les ou
trages dont je me suis rendu coupable en
vers voire majesté infinie ! Que ne puis-je 
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vous faire oublier mes péchés par ie sa
crifice de ma vie ! Si vous voulez que je vive 
encore , que ce ne soit que pour gémir le 
reste de mes jours sur toutes ces abomina
tions ! 

J'unis cette amende honorable à celle que 
vous offrit Marie au pied de la croix, lors
qu'elle vous demanda grâce pour tous les 
pécheurs. Je Tunis à celle que vous font 
en ce jour, dans toutes les parties du monde, 
tant de confrères associés, pour rendre un 
éternel hommage à votre sacré Cœur. Je 
l'unis à celle que vous fîtes sur la croix, 
et que vous continuez de faire sur nos autels, 
à votre Père, au nom de tous les fidèles, 
dont vous demandez la conversion et le sa
lut. Père éternel 9 regardez votre Fils qui 
prie, qui s'offre et s'immole pour nous tous, 
pécheurs que nous sommes. Accordez à ses 
mérites ce que vous refuseriez justement à 
nos vœux, et faites , de tout ce qu'il y a ici 
de fidèles assemblés, autant de pénitents qui 
trouvent dans le Sacré Cœur do Jésus la ré
mission de leurs péchés , l'amour de la pé-

premier vendredi de ch. m. s 
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nitence?la persévérance dans le bien, et 
une précieuse mort qui couronne leur 
sainte vie. Ainsi soit-il. 



MÉDITATIONS 
EN L'ilOaJNEUU 

DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS 

POUT les ptemieis vendieàis de chaque mo» 

1 

Vie d'adoration 
Dieu est esprit, ceux qui l'adorent doivent l'adore* 

en esprit et en vérité. 
Spiritus est Deus, et eos qui adorant eum , in 

spiritu et veritate oportet adorare (Jo. 4). 

Seigneur, que désirez-vous de votre ser
viteur pendant ce mois ? 

~ Mon enfant, je désire que vous honoriez 
l'état d'adoration et d'anéantissement dans 
lequel je suis au saint Sacrement. 

1er PRÉLUDE. — Représentez-vous ce divin Sauveur 
prosterné la face contre terre et dans les senti
ments du plus profond respect, en présence de 
Dieu son Père, 

île PRÉLUDE. — 0 Dieu, que les Anges adorent, 
devant lequel les puissances du ciel tremblent. 
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âecordez-moi la grâce de vivre et démarcher 
continuellement en votre sainte présence. 
*. L'adoration est due à Dieu. — 2. Jésus,est le 

seul vrai adorateur. — 5. Il doit être lui-même 
Y objet de ?ws adorations. 

1er
 POINT. — Adorer Dieu, c'est reconnaî

tre sa grandeur infinie , ses perfections sans 
bornes, et lui rendre les hommages dus à 
son excellence ; c'est en môme temps con
fesser notre propre faiblesse et notre néant... 
Vadoration est le premier devoir de la créa
ture raisonnable : Dominum Deum tuuin 
adorabis (Matth. 4). Mais ce devoir essentiel 
qui nous est imposé par Sa nature même de 
Dieu et par notre propre condition , qui 
songe à le remplir?... Hélasï quel triste 
spectacle nous offre la terre ! « Dieu, dit le 
Prophète, a jeté les yeux sur les enfants des 
hommes pour voir s'il en est quelques-uns 
qui aient de l'intelligence et qui cherchent à 
lui plaire *. Tous se sont écartés des voies 

* Dommus de cœlo prospexit super filios homi-
num, ut videat si est intelligens, aut requirens Deum 
(PS. 15). 
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de la vérité, tous sont devenus inutiles *• 
Il n'y en a point qui fassent le bien, il n'y 

en a pas un seul... Ce spectacle affligeant, 
n'est-ce pas celui que nous offre encore au
jourd'hui le monde ? Portez vos regards du 
nord au midi, de l'orient à l'occident... In
terrogez, je ne dis pas cette multitude in
nombrable de païens et d'idolâtres , ces in
fortunés hérétiques et schismatiques dont l'E
glise pleure les funestes erreurs, mais le plus 
grand nombre de catholiques : à quoi pen
sent-ils ?que cherchent-ils ?... Hélas ! ils se 
sont égarés, ils ne rendent pas gloire à leur 
maître : Declinaverunt, simul inutiles facti 
sunt. Ames fidèles, serez-vous insensibles à 
ce désordre, et ne chercherez-vous pas à 
dédommager le Seigneur de tant d'ingratitu
de ? 0 mon Dieu ! vous êtes présent partout, 
et l'homme vous oublie... vous méprise... 
vous offense l... Vous pensez continuellement 
à moi, et je ne pense presque jamais à vous... 
Je suis toujours en présence de votre sou-

* Oranes declinaverunt, simul inutiles facti sunt. 



— 35 —• 

veraîne Majesté, et je ne songe même pas 
à vous adorer... Présence de Dieu... mo
destie... Que voire modestie brille aux 
yeux de tous les hommes"; car le Seigneur 
est proche (Phil. h). 

11e
 POINT. — Qu'est-ce que l'homme pour 

honorer dignement le Seigneur ?... JI n'y a 
qu'un Dieu qui puisse comprendre l'infinie 
grandeur de Dieu et le néant de la crêatme. 
Il n'y a qu'un Dieu qui puisse s'humilier 
autant qu'il convient à l'excellence de l'un 
et à la bassesse de l'autre. C'est ce que Jésus -
Christ fit aux jours de sa vie mortelle, ce qu'il 
réalise encore dans l'Eucharistie... Car que 
fait Jésus-Christ dans les saints tabernacles ?.. 
A quoi son Cœur est-il occupé ?... Il adore. 
Adoration continuelle... il adore et le jour 
et la nuit ; il restera dans cet état d'adoration 
pendant toute la durée des siècles. Adoration 
parfaite, par les dispositions qui l'animent. 
Adoration universelle f puisqu'elle se fait 
au nom de tous les hommes, ses membres. 
Adoration d'une excellence infinie comme 
6e&abaissements sont sans bornes* Adoration 



divine et ineffable... Consolez-vous donc, ô 
vous qui aimez Dieu et qui gémissez de votre 
impuissance à l'honorer comme il le mérite. 
Voici un cœur capable de remplir cette haute 
mission, voici Y adorateur par excellence. 
Unissez-vous à lui , et que vos adorations 
puisent dans les siennes leur mérite et leur va
leur. 0 Dieu ! je vous adore par Jésus-Christ 
votre Fils : j'adore votre être souverain* 
vos infinies perfections ; j'adore vos vo
lontés toujours saintes et justes ; jvadore les 
conseils de votre sagesse et les dispositions 
de votre Providence.... A vous seul gloire, 
honneur... 

IIIe POINT. — Jésiss-Christ doit être aussi 
l'objet de nos adorations. Celui que nous 
vénérons au saint Sacrement, dit le concile 
de Trente, est le même Dieu que les anges 
ont reçu ordre d'adorer à son entrée dans 
le monde ; le même Jésus à qui les Mages 
ont rendu leurs hommages, ett .Hélas! 
qu'il est peu de chrétiens qui pensent à cet 
aimable Sauveur ! 17 est au milieu de nous9 

et nous ne le connaissons pas. Son cœur 
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bat sans eesse pour nous, et nous n'y pensons 
pas. Non, Jésus-Christ n'est pas connu, il 
n'est pas aimé , il n'est pas visité 3 il n'est 
pas honoré,.« Lumière du monde , consola
teur des affligés, vie du chrétien, refuge de 
tous les malheureux, il reste seul, aban
donné, oublié de tous... seul, le jour et la 
nuit, seul dans la solitude des campagnes, 
comme dans le tumulte des cités populeuses. 
Personne n'a recours à lui... 0 Jésus! je 
veux vous adorer pour ces ingrats.... J'irai 
vous visiter et vous prier. J'irai chercher 
dans votre Cœur sacré ma consolation et ma 
force. Oui, je serai vraiment adorateur ; 
je vous adorerai en esprit et en vérité , in
térieurement et extérieurement. 

« Faites de votre cœur le trône de l'amour 
de Jésus-Christ, vous y retirant souvent pour 
vous entretenir avec lui, pour l'adorer, pour 
l'aimer de toutes vos forces » (Ecr., p. 209)< 

Pour donner plus d'efficacité à vos adora 
lions, unissez-vous à Marie adorant Jésus. 
« Elle sera exaucée pour tout le respect 
qu'elle lui porte. Le Fils exaucera la Mère : » 
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Exaudietur et ipsa pro rêvercntiâ sud, 
eœaadiet utique matrem Filius (S. Bern.). 

ORAISONS JACULATOIRES A FAIRE PENDANT LE 
40UR. — Loué et remercié soit à chaque instant età 
jamais Jésus-Christ au saint Sacrement de l'autel. 
— Cœur très doux de Jésus, faites que je vous aime 
de plus en plus. 

RÉSOLUTIONS A PRENDRE.—-Respect dans l'église 
pendant la prière. Faites dévotement le signe de 
la croix, les génuftexâons et les autres pratiques du 
culte extérieur. 

mit. dej.-C, liv. III, ch. 4. — Liv. IV, en. îi 
PRATIQUE. — Chaque jour, communion spiri

tuelle, 9 Gloria Patri pour les Associés. 
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V i e d e p r o p i t i a t S o n 

Pardonnez, Seigneur, pardonnez à votre peuple 
Parce, Domine, parce populo tuo (Joël, 2). 

0 mon aimable Sauveur, que désirez-vous 
de votre serviteur pendant ce mois? 

— Mon enfant, je désire que vous hono
riez l'état de réparation dans lequel je suis 
au saint Sacrement. 

1er PRÉLUDE. —Représentez-VOUS Jésus-Christ au 
jardin des Oliviers , réduit à une agonie mortelle 
par ia douleur que lui causent nos péchés. 

île PRÉLUDE. — 0 Jésus, faites sentir à mon cœur 
un peu de cette tristesse et de cette douleur amère 
que vous éprouvâtes à la vue de nos péchés. 

i. Le Cœur de Jésus offre à Dieu une réparation 
digne de lui. —2. Une réparation continuelle. — 3. 
Nous devons réparer les injures faites à ce divin 
Cœur. 
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Pr
 POINT. — La terre était souillée par 

les crimes des hommes. De toutes parts 
l'iniquité, régnant en souveraine, provoquait 
la Justice divine et appelait les plus terribles 
châtiments. Une réparation était nécessaire 
pour sauver le genre humain. Mais qui se 
chargera d'apaiser Dieu ? L'homme est néant 
par nature, l'homme est pécheur par condi
tion et par sa volonté ; impuissant à satisfaire 
pour lui, puisqu'il est l'ennemi de son Dieu, 
comment pourrait-il le faire pour les autres ? 
Impossible donc que l'homme offre à Dieu 
une satisfaction digne de lui... Nous étions 
perdus sans ressource. Mais le Fils de Dieu se 
fait notre caution... Roi de l'univers, père 
et chef de tous les hommes, il prend en 
main notre cause. Responsable pour nous 
tous, sur son cœur pèsent tous les péchés 
des hommes... les miens... Ils sont accumulés 
sur lui comme un poids écrasant : Sicut onus 
grave gravatœ sunt super me ( Ps. 37 ). 
Devenu notre représentant, il offre à Dieu une 
réparation universelle. Saint par nature, 
cette réparation ne peut manquer d'êtM 
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agréable à Dieu. Egal à son Père,^elîe est 
proportionnée à l'offense. îl connaît la gran
deur infinie de celui qui est offensé.»» il con
naît toute la malice du péché... La haine et 
la douleur sont donc en rapport avec l'in
jure... Jésus est le grand Pénitent. Sa vie ne 
fut qu'une longue réparation. Seigneur, vous 
avez pleuré mes péchés et je ne les pleure 
pas !... Vous avez satisfait pour nos crimes, 
et nous continuons à les commettre !... Mon 
Dieu, regardez votre Christ, et épargnez-
nous. 

IIe
 POINT. — Tout semblait devoir être 

consommé par le sacrifice du Calvaire ; 
mais les crimes des hommes ne cessent de se 
multiplier : les flots d'iniquités se succèdent 
sans interruption de siècle en siècle. La 
réparation devait donc être continuelle, 
Jésus, au saint Sacrement, est encore 
maintenant, et sera jusqu'à la fin du 
monde,- dans un état d'humiliation et d'à* 
néantissement. Il fait sans cesse amende 
honorable à son Père pour les crimes de ses 
frères, car ces crimes sont devenus, pouf 
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Jésus-Christ dans la sainte Eucharistie... Il 
est témoin de tous les désordres qui souillent 
la terre... Ah ! Seigneur, s'écriait je Pro
phète, je suis tombé en défaillance à la vue 
des égarements des pécheurs \ Ame fidèle, 
sont-ce là vos dispositions ? Jésus s'humilie 
pour vos péchés ; serez-vous insensible à sa 
douleur, à vos propres ingratitudes ? 11 fait 
amende honorable pour les iniquités des 
hommes , ne vous unirez-vous pas à lui ?... 
Oui, mon Sauveur, je le veux. La vie du 
chrétien, dit le concile de Trente, doit être 
une continuelle pénitence... Mais la vraie 
pénitence est intérieure : c'est la pénitence 
du cœur, la douleur du péché, la détestation 
du péché. Voici donc, ô Jésus ï les résolutions 
que je prends : 1° j'éviterai non seulement 
le péché mortel, mais encore le péché véniel 
et tout ce qui pourrait contrister votre Cœur ; 
2° « lorsque je verrai commettre quelque 

* Defectio tenuit me pro peccatoribus derelin-
quentibus legem tuam (Ps. H8). 



faute, j'offrirai au Père éternel une vertu 
contraire de votre adorable Cœur, pour la 
réparer »^Ecr., p. 232). 

IIP POINT. — Ce n'est pas assez, pour rem
plir votre office de réparateur, de vous unir 
à Jésus humilié et pénitent ; vous devez encore 
dédommager ce divin Sauveur des outrages 
dont il est l'objet de la part de tant de chré
tiens indignes de ce nom. S'il demeure avec 
nous dans la sainte Eucharistie, combien 
d'insultes n'y reçoit-il pas ! S'il reiî©§svelle sur 
l'autel le sacrifice du Calvaire, n'est-il pas 
en butte aux mépris et aux blasphèmes de 
ses ennemis, comme il le fut sur la croix ? 
S'il se donne à nous dans la sainte com
munion , que de sacrilèges profanateurs 
imitent le crime de Judas !... Voilà, Seigneur, 
comment reconnaissent votre amour ceux-là 
mêmes pour qui vous avez tout sacrifié !... 
K'ai-je pas élé du nombre de ces ingrats ? Je 
suis donc doublement obligé de remplir l'office 
de réparateur. Oh ! si je pouvais, par mes 
larmes et par mon sang, effacer les outrages» 
empêcher les insultes dont vous êtes l'objet ! 



Si, par mon amour, mes hommages et ma 
fidélité, je pouvais faire oublier à votre cœur 
et mes fautes passées et celles de tant de 
pécheurs! — Jésus a pour agréables ces 
désirs... Dans les visites que vous lui ren
dez, et lorsque vous ferez la sainte commu
nion, entrez dans cet esprit de réparation 
et d'amende honorable. 

0 Marie ! réparatrice universelle , pries 
pour nous, or a pro nobis peccatoribus... 
Apprenez-moi, aidez-moi à réparer les in
jures faites à votre Fils, 

« Jésus-Christ demande que quelque per
sonne soit particulièrement chargée de de
mander humblement pardon à Dieu de toutes 
les injures qui lui sont faites au saint Sacre
ment de l'autel ; et cette personne pourra 
se' confier humblement qu'elle obtiendra 
grâce et pardon pour elle » ,B. M. M. P. 370). 

O&AISONS JACULATOIRES A FAIRE DANS LE 
JOUR. — Loué et remercié soit à chaque instant 
et à jamais Jésus-Christ au saint Sacrement de 
l'autel. — Cœur très doux de Jésus , faites que Je 
wous aime de plus en plus. 



— 48 — 

A réformer, —Visites au saint Sacrement; 
faites-les exactement; quand vous ne pouvez 
aller, selon vos désirs, au pied des autels, ho
norer Jésus-Christ, priez les saints An.̂ es de 
vous suppléer. 

— bnït. deJ.-C, liv. I, ch. 22. — Liv. ÎV, 
ch. 7. 

PRATIQUE. — Chaque jour, communion spi
rituelle, amende honorable pour les Associés-
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Vie de prier© 

C'est ici le véritable ami de ses frères, qui prie 
beaucoup pour le peuple. 

nie est fratrum amator, qui multùrà orat pro 
populo {IL Mach., 15). 

Seigneur, que puîs-je faire pendant ce 
mois pour vous honorer et vous plaire ? 

— Mon enfant, honorez et imitez ma vie de 
prière : Videle9 vigilate et or cite (Marc, 13). 

1er PRÉLUDE. — Représen*ez-vous Jésus-Ghrist 
passant les nuits en prière , sur une montagne 
solitaire : Erat pernoctansin oratione Dci (Luc. 
6); ses mains sont étendues et levées vers ie 
ciel. 

ïïe PRÉLUDE. •— Seigneur, apprenez-nous à prier: 
Domine, docenos or are (Luc. il). 

I. Jésus n'a cessé de prier pour l'homme pendant 
sa vie mortelle. — 2. î! remplit encore l'office de 
suppliant dans l'Eucharistie. —5. le dois ie remplir 
avec lui et comme lui. 

à 
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Ier
 POINT. — C'est une vérité de foi que, 

sans la grâce, nous ne pouvons rien faire de 
méritoire^pour le ciel. Il est ceriaia d'ail
leurs que , selon le cours ordinaire de la 
Provideace, la grâce ne s'obtient que par 
la prière, donc la prière est nécessaire. Pour
quoi donc y a-î-il si peu de personnes quf 
emploient sérieusement ce moyen de salut 
et de perfection si facile et si assuré ? C'est 
que : 1° nous ne sommes pas assez convaincus 
de notre faiblesse extrême, de notre pauvreté 
spirituelle , de notre misère profonde ; 2° 
nous estimons si peu les biens de la grâce, 
que nous ne voulons pas prendre la peine 
de les demander : S° nous doutons de la 
vérité des promesses que nous a faites Jésus-
Ciirist, que tout ce que nous demanderions 
en son nom nous serait accordé... Oui, 
toutes ces causes, et d'autres encore, nous 
empêchent de mener une vie de prière. 
Mais admirons la bonté de Jésus... Ce que 
nous négligeons trop souvent, il a voulu le 
faire pour nous... fi connaît nos besoins, 
il s'est fait notre interprète auprès de son 



_ si — 

Père. II aime tous les hommes, il prie pour 
tous. Sa prière est comme la voix de son 
amour, le cri de son cœur, le dési* de son 
cœur, le soupir de son cœur. Jésus-Christ a 
prié sans retâche depuis le premier instant 
de sa vie mortelle jusqu'à son dernier sou
pir sur la croix, car il n'a cessé de nous 
aimer et de désirer notre bonheur... Ah ! 
c'est bien là Le véritable ami de ses frères, 
qui prie beaucoup pour tout le peuple... 0 
vie de prières et de saints désirs , que vous 
êtes peu estimée, peu aimée , peu prati
quée ! 0 douceur de la prière, puissance 
de la prière , richesses de la prière, que 
vous êtes peu connues ! 

IIe
 POINT. — L'amour de Jésus pour nous 

ne s'est pas éteint avec sa vie mortelle, nos 
besoins n'ont pas cessé ; sa prière devait donc 
continuer à monter vers le trône de Dieu. 
Aussi l'Apôtre nous assure-t-il que Jésus est 
toujours vivant afin d'intercéder pour nous: 
Semper vivens adinlerpcllandum pro nobis 
(Heb. 7). Il vit dans le ciel et il y plaide notre 
cause auprès de son Père : Adwcalum 
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habemus apiul Patrem Jesum Christum 
justum (I. Jo., 2 ). Il vit dans l'Eucharistie, 
où il a établi le trône de son amour. Là aussi, 
il prie sans «esse ; il est sur l'autel dans l'état 
de suppliant. Son cœur ressent tous nos 
besoins, sa bouche est l'interprète de tous 
les hommes, ses soupirs parlent pour toutes 
nos misères.... Au milieu de ses enfants, 
comme autrefois avec ses Apôtres, il adresse 
encore à son Père en notre nom celte belle 
prière : Notre Père qui êtes aux deux : 
Pater noster, qui es in cœlis ( Matt. 6). 
Mais hélas î Jésus Christ prie seul. Il est le 
seul qui n'ait pas besoin de prier, et il est le 
seul qui ne se lasse pas de prier... Ah î je 
veux être suppliant avec lui ; je veux comme 
lui mener une vie de prière ; je veux sol
liciter la miséricorde de Dieu pour tant de 
pécheurs qui ne songent point à apaiser sa 
justice... Pauvres idolâtres, infortunés héré
tiques, misérables de tout genre, vous êtes 
mes frères, je veux prier pour vous. 

IIIe
 POINT. — Comment Jésus priait-il ? 

Avec le plus grand.respect intérieur et 
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extérieur ; et voilà, dit saint Paul, pourquoi 
il a été exaucé : Exauditus est pro sud 
rêverentiâ (Heb. 5 ). 11 priait *\vec cons
tance et consacrait souvent les nuits à ce 
saint exercice, erat pernoctans in oratione 
Dei. Il priait avec ferveur et avec larmes, 
cum clamore valido et tacrymis (Heb. 5). 
Il priait avec résignation : Mon Père, disait-
il au jour de sa Passion , s'il vous plaît, 
éloignezde moi ce calice ; cependant, que 
votre volonté se fasse et non la mienne*. 
Il priait avec confiance '. Mon Père, je sais 
que vous m'exaucez toujours : Ego scieham 
quia semper me audis (Jo. 11). Voilà pour
quoi la prière de Jésus est le bouclier qa> 
protège l'Eglise ; c'est elle qui désarme !a 
colère de Dieu irrité par nos crimes ; c'est 
elle qui nous ouvre le ciel et fait tomber sur 
nos cœurs la grâce précieuse qui doit les re
nouveler et les féconder. Votre prière a-t-eîle 
les qualités de celle de Jésus ?... Examines-

* Pater, si vis, transfer à me calicem istum ; vci-
Fttmtamen non sicut ego volo, sed sicut tu { M an. 
Sff). 



5(/} , 

vous sérieusement sur ce point. Produit-elle* 
à quelque degré, les mêmes ellets qvie la 
sienne ? Si vous voulez la rendre efficace, 
unissez-vous à ce divin Sauveur , et priez 
avec lui et par lui. Faites aussi l'office de 
suppliant auprès de Jésus-Christ, en priant 
pour les pécheurs qui l'oublient... Oh ! que 
la prière persévérante du juste est puissante 
auprès de Dieu î Multùm valet deprecatio 
justi assidua ( Jac. 5 ). 

A l'exemple des Apôtres, unissez vos priè
res avec celles de Marie. Ils persévéraient 
tous ensemble dans la prière avec Marie, 
mère de Jésus *. Si vous voulez un avocat au
près de Jésus, ayez recours à Marie : Ad' 
vocalum liabere vis et ad ipsum ( Jesum ) ? 
ad. Mariant recurre ( S. Bern. ). 

ORAISONS JACULATOIRES. — Loué et remercié 
soit à chaque instant et à jamais Jésus-Christ au 
saint Sacrement de l'autel. —Cœur très-doux de 
Jésus, faites que je vous aime de plus en plus. 

*H1 omnes erant persévérantes unanimiter iu 
orationecum... Maria ftlatce Jesu(Act. i). 
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Réformez-vous par rapport à vos exercices à& 
piété, et surtout à l'oraison. 

imitât, de J.~c, livr. III, eh. 30,50. 

PRATIQUE. — Chaque jour, communion spiri
tuelle, Miserere pour les Associés-
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Vie de rceonnainsance 

grâces soient rendues à Dieu pour le don ineffable 
qu'il nous a accordé. 

Gratias Deo super inenarrabili dono ejus ( II. 
Cor. 9). 

« Si les hommes usaient de retour à mon 
égard, tout ce que j'ai fait pour eux paraî
trait peu de chose à mon amour : mais ils 
n'ont pour moi que delà froideur... Toi, 
du moins, donne-moi celle consolation de 
suppléer à leur ingratitude autant que tu le 
pourras. » (J.C. à la B. M.-M.) 

1er PRÉLUDE. — Représentez-vous Jésus-Christ, les 
yeux et les mains levés vers le ciel, et rendant 

i grâces à son Père : Pater, gratias ago tibi (Jo. 11). 

Ile PRÉLUDE. — Placé en esprit aux pieds de Jésus 
dans le saint Sacrement, demandez la grâce de 
connaître et d'apprécier le nombre et la grandeur 
des bienfaits de Dieu , pour lui en témoigner vo
tre reconnaissance. 
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t. Les bienfaits de Dieu nous viennent par Jésus. 
— 2. C'est par le Cœur de Jésus que nous devons 
payera Dieu le tribut de notre reconnaissance. — 
3. Ce divin Cœur doit être aussi le terme de notre 
gratitude. 

Ie* POINT. — Vous ouvrez votre main, 
Seigneur, dit le Prophète, et vous comblez 
toutes les créatures de bénédictions *. Les 
dons que Dieu accorde à l'homme sont in
nombrables. Ses bienfaits sont de tous les 
instants, excellents en eux-mêmes, infinis 
à cause de la dignité et de l'amour de celui 
qui nous les dispense... Le soleil lance par
tout ses rayons bienfaisants, la source ne 
cesse d'alimenter les ruisseaux. Ainsi Dieu ne 
cesse de communiquer à l'homme la lumière, 
la grâce et la vie ; il met à sa disposition 
tous ses trésors ; mais par qui nous accorde-
t-il ces faveurs? Tout passe par Jésus ; 
son cœur est la source qui répand la vie 
surnaturelle dans tout le corps de l'Eglise. 
Celui qui pour nous tous a livré son Fiîs, ne 

* Aperis tu manum tuam et impies omne animal 
bencdietione.{ Ps. 144}. 
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nous a-i-il pas tout donné avec lui * ?.. Ge« 
pendant que fait l'homme pour remercier 
Dieu de tant de grâces ? Le» accents de sa 
recoïJiaissance devraient s'élever continuel
lement vers le ciel, et l'ingrat oublie la main 
qui le bénit ; sensible au moindre bienfait de 
la créature, il n'a pour Dieu que de la du
reté. — Il dédaigne le cœur qui l'aime si 
tendrement... il ne répond à l'amour de son 
Créateur que par une coupable insensibilité, 
et souvent même par la haine et l'outrage. 0 
monstrueuse ingratitude !... IN'ai-je rien à me 
reprocher sur ce point ? Qu'est-ce que Dieu 
n'a pas fait pour moi jusqu'à présent, et moi 
qu'ai-je fait pour lui ?... 0 vie inutile... sté
rile... cœur froid et insensible ! 0 mon Dieu, 
quand donc apprendrai-je à vous aimer ? 

JI° POINT. —À une libéralité sans bornes, 
il n'y a qu'une reconnaissance infinie qui 
puisse répondre. C'est en vain que toutes les 

*• Qm proprio Filio suo non pepercit, sed pro 
nobU omnibus tradidit illum, quomodo non cliam 
îum II*o omnia nobis donavit (Rom. 8)? 
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créatures se réuniraient pour bénir celui qui 
les comble de faveurs ; en vain de toutes les 
bouches à la fois s'échapperait le chant de 
faction de grâces : qu'est-ce que cela pour 
une Majesté infinie ? 

0 Jésus ! venez à notre secours. Vous seul 
poï/vez dignement remercier votre Père ; vous 
seul connaissez la grandeur de celui qui 
donne, la bassesse de celui qui reçoit, Vex
cellence âes dons qui nous sont accordés ; 
vous seul pouvez offrir à notre bienfaiteur 
une action de grâce pure, sainte , conti
nuelle, divine , digne en un mot de celui à 
qui elle s'adresse. C'est du Cœur de Jésus 
que s'échappe cet encens d'agréable odeur. 
C'est ce Cœur adorable qui remercie Dieu 
au nom de tous les hommes. 0 Jésus, je sens 
mon impuissance ; c'est par vous et avec 
vous que je veux remercier votre Père ; avec 
vous et par vous je veux mener une vie eu-
charistique. Gratias agentes Deo et Patri 
pcr ipsum { Colos. 3 )• « Oui, mon Dieu, je 
vous offre votre Fils bien-aimé pour me ser
vir d'action de grâces pour tous les biens que 
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TOUS m'avez faits (V. M.-M.). » Regardez-
vous comme chargé de dédommager Dieu 
de l'ingratitude des hommes ; offrez-lui sou
vent Jésus au saint Sacrement à cette inten
tion. 

îïl* POINT. — Mais ce divin Sauveur ne 
mérite-t-il pas lui-même notre reconnais
sance ? n'est-ce pas en lui et par lui que nous 
avons été enrichis de toutes sortes de biens ? 
In omnibus divites facti eslis in Mo ( l, 
Gor. 1). N'est-ce pas de son adorable Cœur 
que nous viennent le pardon, la paix, Tes-
pérance, les trésors de la grâce et les dons 
de la gloire ? — Ames (idèles, approchez de 
ce sanctuaire d'amour, de ce trône de la mi
séricorde... 0 vous, pour qui il a tout fait, 
vous qu'il avait spécialement en vue lorsqu'il 
opéra tant de prodiges, bénissez-le *. Que 
votre cœur lui paie le tribut que tant d'au
tres lui refusent. Remerciez-le pour les grâ
ces qu'il accorde à tous les hommes; dites 

* Ecce nunc benedicite Dominura, omnes servi 
Domini ( Ps. 153 J. 
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avec l'Eglise : Oui, Seigneur , il est juste et 
raisonnable, il est équitable et salutaire de 
vous rendre des actions de grâce en loin 
temps et en tout lieu *. Que votre vie 
soit vraiment une vie de reconnaissance. 
Oui, je bénirai le Seigneur en tout temps, 
sa louange sera toujours en ma bouche **. 
L'ingratitude tarit la source des grâces, 
la reconnaissance les fait couler avec plus 
d'abondance. Si vous voulez vous rendre 
digne de recevoir de plus grandes grâces, 
dit l'auteur de ["Imitation , témoignez votre 
gratitude pour les plus petites***. 

Rendez grâces avec Marie, et dites avec 
elle : Magnificat anima mea Dominum* 
Ouï, mon âme exalte le Seigneur : mon 
cœur s'est réjoui en Dieu, mon Sauveur. 

ORAISONS JACULATOIRES. — Loué et remercié 

Verè dlgnum et justum est, acquum et salutare nos 
tibi semper et ubique grattas agere (Prœf. missV 

** Benedicam Dominum inomni tempore, semper 
laus ejus in ore mco (Ps. 35). 

*** Ksto gratus pro minimo, eiensdignus majora 
®ccipère (/mit., % 10), 
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«oit à chaque instant et à jamais Jésus Chrisi <*u 
saint Sacrement de l'autel.— Cœur très-doux de 
Jésus, faites que je vous aime de plus en plus. 

A rèrbrmer. — Prières avant et après les repas ; 
mais surtout faites avec attention l'action de grâces 
après la sainte communion. Que de faveurs sont 
accordées à ceux qui savent profiter de cet heureux 
moment, et qui sont refusées aux âmes tièdes et 
négligentes! 

lmil.de J . C , liv. II, en. 10. — Liv. III, ch. 22. 

PRATIQUE. — Chaque jour, communion spiri
tuelle, visite au saint sacrement, pour les A* 
socics 

http://lmil.de


Vie die sa inteté 

Dieu était en Jésus-Christ se réconciliant le monde, 
Deus erat in christo mund-um réconciliais sibi 

{II. Cor., 5j. 

Jésus désire que, pendant ce mois, vous 
remplissiez l'office de Médiateur entre lui eî 
les pécheurs. 

1er PRÏÎLUDK. — Représentez-vous le Cœur adora
ble de Jésus au saint Sacrement, comme l'arche 
d'alliance où se conclut la paix entre Dieu et les 
hommes. 

Ile PRÉLUDE. -~ Seigneur, contemplez votre Chris' 
devenu notre frère, et pardonnez-nous. 

i. Jésus est médiateur.— 2. En quoi consiste samé-
diation. — 3. Il veutque je sois médiateur avec lui. 

lCf
 POINT. — Depuis le péché, le cieîet h\ 

terre étaient en guerre. Dieu irrité repous 
sait la créature rebeîie, et la créature révoV 
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tée repoussait Dieu.... Terrible division..» 
elle existe encore.... Voyez le monde... con
sidérez votre propre cœur... Jésus-Christ, 
Dieu et homme tout ensemble, est venu pour 
réconcilier l'homme avec son Maître. Sa 
fonction^c'est d'être médiateur *. Mais où 
s'opère cette réconciliation solennelle ?... 
Le cœur de Jésus, voilà le point de réunion 
entre Dieu et son peuple ; voilà le lieu où la 
miséricorde et la vérité se sont rencontrées, 
où la justice et la paix se sont embrassées**, 
Ce cœur est le cœur d'un Dieu, et c'est le 
cœur d'un homme ; c'est un cœur infiniment 
saint, digne par là d'apaiser la divine Majes
té, et qui est sans cesse placé entre le ciel 
2t la terre, entre Dieu et le pécheur ; c'est 
le cœur d'un Dieu qui aime ses frères et 
désire leur bonheur. Jésus continue dans 
l'Eucharistie l'œuvre de notre réconcilia-

* Unus mediator Dei et hominum horao Christus 
Jésus (I. Tira. 2). 

** Misericordia et veritas obviaverunt sibi, Justi* 
tia et irax osculatae sunt (Ps. 84). 
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don, qu'il a commencée pendant sa vie moi -
telle. C'est lu qu'il s'offre sans cesse pour les 
hommes... pour moi : comme autrefois sur la 
croix, il scelle le traité d'alliance de son sang 
précieux. 0 mon âme, prends confiance : 
quelque nombreux que soient tes péchés, 
n'oublie pas que tu as un Sauveur , un Ré
dempteur, un défenseur. Ecoute Jésus-Christ 
parlant à sa servante, la B. M.-M. : « Tu 
dois élever ton cœur et tes mains au ciel, 
par prières et bonnes œuvres, me présentant 
continuellement à mon Père comme une vic
time d'amour, immolée et offerte pour les 
péchés de tout le monde, me mettant comme 
un rempart fort et assuré entre sa justice et 
les pécheurs , afin d'obtenir miséricorde » 
(Ecr., p. 287). 0 Jésus ! gardez-moi comme 
la prunelle de votre œiJ, protégez-moi à 
2'ombre de vos ailes *. 

IIe
 POINT. — L'office du Médiateur est 

d'accorder deux parties divisées. C'est ce 

* Custodi me utpupillam oculi, sub umbrà aîa-
rum tuarum protège me ( Ps. 16), 

premier vendredi de ch. m. B 
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que fait Jésus-Christ; il rend l'homme à Dieu 
son maître ; il rend Dieu à l'homme, fait 
pour fe posséder et l'aimer. Double bienfait 
également précieux... Gloire à Dieu,,, paix1 

aux hommes,,, l'ordre est rétabli... En Jé
sus-Christ la nature humaine est purifiée, 
renouvelée, sanctifiée. Ce divin Sauveur est 
notre sagesse, notre justice, notre sanctifi
cation,, notre rédemption (ï. Cor. 1). Saint 
par nature, il est devenu pour moi le prin
cipe de la sainteté *. Jésus satisfait pour mes 
péchés, il m'enrichit de ses mérites , il unit 
son sort au mien. Ne nous étonnons plus si 
Dieu nous aime : Ipse enim Pater arnat vos 
(Jo. 16) ; ni qu'il se donne à nous et demeure 
en nous**; ni qu'il nous regarde comme ses 
enfants et nous élève à cette sublime condi
tion ***. Jésus est le lien qui nous unit à son 

"PPO eis ego sanctifîco meipsura, utsintetipsi 
ganetificati in veritate (Jo. 17). 

** Apudeum venieraus et mansionem apud eum 
fariemus (Jo. 14) 

•** Vûtete qualcm caritaterc dédit nobis Dens 
Pater ut iilii Dci nomineraur et simus.,. (I. Jo. 3). 
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Père : ïpse est pax nostra (Eph. 2). Par son 
Cœur nous aimons Dieu, Per Christum D. 
N. et Dieu nous aime par le Cœur de Jésus... 
Voilà notre médiateur. Voulez-vous l'imiter? 
Ecoutez : » La vraie disposition de celui qui 
remplit cet office, c'est l'oubli de soi-même 
et de tout intérêt humain (P. 869),-; » que ceux 
qui vivent (de la vie de la grâce ), ne vivent 
plus pour eux; mais qu'ils consacrent leur 
vie à celui qui est mort et ressuscité pour 
leur salut*. 

IIP POINT. — Jésus-Christ veut me rendre 
participant de sa divine médiation : Dédit 
nobisministeriumrcconciliationis (II. Cor. 
5). Mais que ferai-je pour cela ? Je tâcherai 
de porter mes frères à l'amour de Jésus-
Christ. Je solliciterai cet aimable Sauveur 
de pardonner aux pécheurs. Je défendrai la 
cause de Dieu auprès des hommes, je pren
drai en main les intérêts des hommes auprès 
de Dieu. O la belle mission ! combattre et 
détruire le péché, faire aimer et pratiquer 

* Qui vivimtjam non sibi vivant, sed ei qui pre 
ipsis raortuus est etresurrexit (II. Cor. m). 
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la vertu et prêcher plus encore par l'exempte 
que par la parole, voilà le devoir du média
teur. Regardez l'autel et apprenez de Jésus-
Christ à le remplir. Soyez un médiateur 
fidèle ; car notre Seigneur assure qu'il sera 
le vôtre [B, M.-M.)« Mais souvenez-vous que, 
pour apaiser la colère de Dieu., il faut lui être 
agréable: Sinonpïacesnonplacas (S. Bern.). 
C'est pourquoi au commencement de ce mois 
purifiez votre conscience de tout ce qui pour
rait la souiller , en vous approchant avec 
les dispositions les plus parfaites du sacre
ment de Pénitence. Votre cœur étant plu? 
pur, vos prières seront aussi plus puissantes 
auprès de Dieu ; quand il verra en vous l'i
mage de son Fils., il vous accordera volon
tiers les grâces que vous lui demanderez en 
son nom pour les pécheurs. 

Noii£ avons besoin d'un médiateur auprès 
• ?£ Jésus médiateur : point de plus utile que 
Marie, dit saint Bernard : Opus est enim me~ 
diatore admediatorem Christum, nec aller 
nobis utilior quàm Maria. 
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ORAISONS JACULATOIRES. — Loué et remercié 

soit à chaque instant et à jamais Jésus-Christ au 
saint Sacrement de l'autel. — Cœur très-doux de 
Jésus, faites que je vous aime de plus en plus. 

Pendant ce mois, réformez-vous sur l'usage de 
vos sens, et principalement des yeux; modestie; 
que de distractions, de tentations, de fautes évitées 
par là I que d'actes de vertu pratiqués ! 

imil. de J.C., liv. I, en. i. — L. Il, cli. 3. 
PRATIQUE. — Chaque jour, communion spin~ 

tuelle, acte de consécration pour les Associé». 



6 

Vie de recueillement et 
d'liiiîiiiUt& 

Pariez, Seigneur, car votre serviteur écoute. 
Loquere, Domine, quia audit servus tuus 

(I. Reg. 3). 

0 mon adorable Maître , que ferai-je pen
dant ce mois pour vous plaire ? 

— Mon enfant, sois le disciple de mon 
divin Cœur, imite mon humilité. 

1er PRÉLUDE. — Entrez en esprit dans le taber
nacle où Jésus, seul et oublié de ceux qu'il est 
venu sauver, passe dans un humble silence des 
années et des siècles, sans que les hommes fassent 
attention à lui. 

Ile PRÉLUDE.— 0 Jésus, doux et humble <ie cœur, 
donnez-moi un cœur semblable au vôtre. 

1. Le cœur de Jésus , modèle (Vhumilité. — 
2. Maître et docteur de l'humilité. — 3. source de 
la vraie humilité. 
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ïer
 POINT. — De tous les devoirs impo

sés à la créature, le plus indispensable est 
la connaissance et l'aveu de son néant. De 
toutes les vertus, la plus nécessaire à l'hom
me, au pécheur, c'est l'humilité... Ce fut par 
excellence la vertu du Cœur de Jésus... Par 
son incarnation* ce divin Sauveur s'est placé 
dans un état d'abaissement, ou pour mieux 
dire d'anéantissement : Exinanivit semetip-
sum... Mais de ce premier degré d'humilia
tion il a voulu descendre encore plus bas... 

Ce n'a pas été assez pour lui de naître dans 
une étable, d'être compté parmi les pauvres, 
de vivre inconnu, méprisé, calomnié , traité 
comme un insensé; il a voulu mourir sur 
une croix entre deux scélérats, comme un 
insigne malfaiteur... Aux abaissements du 
Calvaire pouvait-il ajouter quelque chose?... 
Son amour et sa sagesse lui en ont fourni 
le moyen... Dans l'Eucharistie , il s'est rap
proché du néant autant qu'il était possible de 
le faire. ..* C'est ainsi qu'il honore Dieu, et 
qu'au nom de tous les hommes, il pratique 
dans toute sa perfection l'humilité qui con-
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vient à la créature... Humilité de l'esprit... 
J'enseigne, dit-il, ce que mon .Père m'a 
appris : Sicut docitit me Pater, hœc loquor 
{Jo. 8 ). Humilité de jugement... Je juge se
lon ce que mon Père me fait entendre : 
Sicutaudio judico (Joan. 5, 30). Humilité 
du cœur et de la volonté... Je fais toujours 
ce qui est agréable à mon Père : Quœ placita 
surit eifacio semper (Jo. 8)... Ce n'est pas 
ma gloire que je cherche', mais ta gloire de 
celui qui m'a envoyé... Voilà ce qu'a fait 
Jésus... Est-ce ainsi que je me conduis moi-
même ? 

IIe
 POINT. — Jésus est disciple à l'égard 

de son Père... Il est maître par rapport aux 
hommes... Discite à me, apprenez de moi, 
nous dit-il, que je suis doux et humble de 
cœur. '.. 0 vous qui désirez honorer le sacré 
Cœur de Jésus, vous en connaissez désor
mais le secret... Vous avez appris de sa bou
che ce qu'il désire de vous... Chaque circons
tance de sa vie nous rappelle cette leçon, 
son Évangile nous Pinculque à chaque page. 
Voulez-vous être véritablement son disciple? 



Soyez humble , soyez dowa;. Contemplez ce 
divin Maître, enseveli dans les saints taberna
cles comme dans un tombeau, sans action 
apparente, sans puissance, sans gloire exté
rieure... O mon Dieu , que mes sentiments 
sont différents des vôtres!... Je désire, je 
recherche l'estime et l'amour des créatures, 
quoique au fond je sache bien que je ne les 
mérite pas... Je fuis les mépris et les humi
liations , quoique je convienne qu'ils me 
sont dus... Ecoutez, ô vous qui prétendez 
aimer Jésus-Christ, et gravez ces paroles 
dans votre âme : Son Cœur si humble ne 
peut être dignement honoré que par des 
cœurs humbles... Celui qui se connaît bien ne 
trouve pas difficile de se mépriser... Il luie&S 
aisé de regarder les autres comme lui étant 
supérieurs... Réfléchissez sérieusement, et 
voyez si ce sont là vos sentiments. 

IIIe
 POINT. — Ce n'est pas-assez, pour 

Jésus-Christ, de nous donner l'exemple et 
la leçon de cette vertu A la force de 
l'exemple, à l'autorité de la parole, il ajoute 
la grâce qui en facilite la pratique ; son Cœur 
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est la source de l'humilité , comme il en est 
le modèle. Ne craignez pas, semble-t-ii^lous 
dire, cette humilité que je vous prêche n'est 
point «ne humilité triste et chagrine, mais 
au contraire une humilité que l'on aime, une 
humilité de cœur... Elle ne portera pas dans 
vos âmes le trouble et l'inquiétude, mais (a 
paix et la joie... Venez à l'école de mon 
Cœur : le maître qui vous donne le précepte 
donne aussi la force nécessaire pour l'accom
plir avec amour... Venez à moi, nous dit-il, 
et je vous soulagerai : Venite ad me... et ego 
reficiam vos. 0 sainte, ô précieuse humilité ! 
soyez désormais la règle de mes sentiments 
et de mes affections... Imiter Jésus-Christ, 
porter ses livrées, partager ses humiliations, 
voilà quelle sera désormais toute mon ambi
tion... Jvainierai à être ignoré et compté pour 
rien., Je choisirai autant qu'il me sera pos
sible la dernière place , et laisserai à mes 
frères ce qu'il y a de meilleur... Je serai 
fidèle à mes pratiques d'humilité , et m'en 
acquitterai dans un esprit de foi.... Le dis
ciple ne doit pas être au-dessus du maître : 



Non est discipulas super magislrum 
(Lac. 6). * 

Disciple de Jésus, sachez que son Cœur 
sacré prend un grand plaisir à enseigner 
ceux qui désirent profiler à Fécole de sort 
saint amour... Le devoir du disciple , c'est 
le recueillement pour écouter son maître et. 
la docilité pour accepter ses enseignements. 
Parlez, Seigneur, votre serviteur écoute : Lo-
quere , Domine , quia audit servus tuus» 

Enfant de Marie, regardez votre mère; 
avec quel soin elle conservait dans son cœur 
les paroles qu'elle avait entendues, et les mé
ditait : Maria conservabat omnia verba 
heee, conferens in corde suo (Luc 2.). 

ORAISONS JACULATOIRES. — Loué et remercié 
soit à chaque instant et à jamais Jésus-Christ au 
saint Sacrement de l'autel. — Cœur très doux de 
Jésus, faites que je vous aime de plus en plus. 

A réformer.— Pratique du silence quand il faut le 
garder; silence de paroles, silence d'action, silence 
extérieur, intérieur surtout. 

ïmit. deJ.-c, liv. I, ch. 3. --Liv. III, ch. 14. 
PRATIQUE. — Chaque jour, communion spirà» 

tuelle, veni Creator, pour les Associés. 
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Vie d'obéissance 

O Seigneur, je suis votre serviteur et le iiis <3U 
votre servante. 

O Domine, quia ego servus tuus et filius ancillsa 
tuœ(Ps. H5). 

Vous honorerez pendant ce mois le Cœur 
de Jésus menant une vie d'obéissance. 

\& PRÉLUDE. — Représentez-vous Jésus-Christ dès 
son entrée dans le monde , s'offrant à son Père 
par ces paroles : Me voici, mon Dieu : votre loi 
est gravée au milieu de mon cœur : Ecce venio... 
mus meus, volui, et legem tuam in medio cor-
dismei (Ps. 39). 

He PRÉLUDE. —Enseignez-moi, Seigneur, à faire 
votre volonté, car vous êtes mon Dieu : Domine, 
doce me facere voluntatem tuam, quia neus 
meus es tu (Ps. 142). 

l. Obéissance de Jésus. —2. Qualités de l'obéis
sance de Jésus. — 5. Quelle doit être ma dépen
dance à son égard. 
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Pr
 POINT. — S'il n'est pas de vertu plus 

nécessaire à l'homme que l'obéissance, il 
n'en est paŝ aussi qui soit si mal pratiquée... 
Etre soumis à Dieu, c'est une obligation qui 
découle : 1° de la nature même de cet Etre 
souverain.... il est notre Maître : Domi
nas Dens tnus ego sum ; 2° de la condition de 
l'homme relativement à son Créateur... Je 
suis votre serviteur : Servus tuas ego sum 
(Ps. 118)....; 3° de la volonté divine , règle 
essentielle de tout bien , à laquelle l'homme 
doit se conformer, s'il ne veut être victime 
des dérèglements de son cœur... Qtez la 
propre volonté, dit saint Bernard , il n'y 
aura plus d'enfer.... C'est pour suppléer 
au défaut d'obéissance des hommes, que 
Jésus s'est revêtu de la forme d'esclave , et 
qu'il a voulu eu remplir les devoirs. Son 
Cœur est dans iine dépendance parfaite et 
continuelle des volontés de son Père...Je fais 
selon que mon Père m'a ordonné *. Sicul 
mandalum dédit milii Pater, sic facto (Jo. 
14).... Il est attentif au moindre signe de 
cette volonté sainte... Il fait de l'obéissance 
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sa vie et son aliment... Ma nourriture est de 
faire la volonté de celui qui m'a envoyé : 
Meus cibus est ut faciani voluntalern ejus 
quimisitme(Jo. /»)... Regarde, mon âme, 
ton maître et ton modèle. Ne seras-tu pas 
toi-même soumise : Nonne Deo subjecta erit 
anima mea (Ps. 61) ?... malgré les peines, 
ks souffrances j les contrariétés... Nonne 
Dco subjecta erit ?... Oui, mon Dieu , je 
l'ai voulu: Deus meus9 volui (Ps. 39)... 

IIe
 POINT. — L'obéissance du Cœur de 

Jésus fut continuelle et de tous les instants. 
Quœ placila sunt ei facto semper (Jo. 8)... 
Elle fut universelle et s'étendit à tout : A 
meipso facio nihil... Elle fut héroïque et 
portée au plus haut degré de générosité : il 
fut obéissant jusqu'à la mort et à la mort 
de la croix..* îl se soumit non-seulement à 
soo Père, mais encore aux créatures, 
non-seulement à Marie et à Joseph, et erat 
subditus illis ; mais à ses juges, à ses bour
reaux... Son obéissance avait son principe 
dans l'amour.,. Afin que le monde sacbe 
que j'aime mon Père, et que je lui obéis 
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exactement, levez-vous, etc. *. Enfin , il a 
voulu la rendre perpétuelle jusqu'à la fin des 
siècles, par le mystère de l'Eucharistie, où il 
est dans une dépendance absolue et complète 
du prêtre. Oh ! que Jésus sait bien obéir î... 
Mon Dieu ! quel exemple vivant et subsistant 
au milieu du monde , qui n'y pense pas, qui 
n'en profite pas ! Mais quel sujet de confu
sion pour moi-même î Que de défauts dans 
mon obéissance î Quelle faiblesse dans les 
difficultés ! Quelle répugnance de la part de 
la nature !.. Cependant est-il un maître plus 
grand, plus aimable , plus digne d'être servi 
que Dieu ? Le servir, c'est régner, 

IIIe
 POINT. — De même que Jésus reçoit 

l'impulsion de son Père, ainsi je dois la re
cevoir de Jésus :... SicUtmisit me vîvens Pa
ter et ego mitlo vos (Jo. 20)... Son Cœur 
doit être le principe de vie, de mouvement 
et d'action pour mon cœur : c'est à lui qu'il 
appartient de régler mes affections, de puri
fier mes intentions, de régner sur mes puis-

* Ut sciât mundus quia diîigo Patrem sicut et 
mandatum déditmihi, sic facio, surgite (Jo. 14). 
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fiances, d'en diriger tous les actes... A moî 
d'obéir dans les choses pénibles comme dans 
celles qui sont agréables, dans les petites 
comme dans les grandes.,. Toujours prêt à 
exécuter, à entreprendre tout ce qu'il voudra, 
à souffrir,à accepter tout ce qu'il m'enverra. 
Serviteur de Dieu...Servus Dei,e. Servitear 
de Jésus, ScrousJcsu Cliruti... voilà le titre 
dont je veux me glorifier... J'irai souvent 
m'offrir à mon divin Maître présent au saint 
Sacrement, pour recevoir ses ordres... Sei
gneur, que voulez-vous que je fasse?.*, 
Me voici parce que vous m'avez appelé.Dès 
le matin, je m'offrirai à lui pour exécuter ses 
divines volontés... « Jésus prend plaise au 
» service des humbles de cœur , et donne 
» de grandes bénédictions à leurs travaux» 
(B. M. M., p. 366)... Fidélité aux petitescho-
ses, c'est le grand moyen d'avancer dans la 
perfection et de recevoir de grandes grâces** 

Voici la servante du Seigneur, s'écriait 
Marie... qu'il me soit fait selon votre parole! 

* Euge, serve bone et fidelis, quia in pauea fuisti 
fîclelis, super multa te constituam (Matth. 2îS). 
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Ecce ancitta Domini, fiât milii secundùm 
verbum tuum (Luc. 1). . . Quel beau mo
dèle de l'obéissance que je dois à Jésus-
Christ i 

ORAISONS JACULATOIRES. — Loué et remercié 
soit à chaque instant et à jamais Jésus-Christ au 
saint Sacrement de l'autel. ~ Cœur très-doux de 
.Jésus, faites que je vous aime de plus en plus. 

Réformez-vous dans la manière dont vous obéis
sez, et surtout corrigez la lenteur dans l'exécution, 
et combattez les répugnances de la nature et de 
l'amour-propre. 

irait, de J . -c , liv. I, en. 9. — Liv. III, ch. 13. 

PRATIQUE. — Chaque jour , communion spiri
tuelle, Litanies du Sacré Cœur, pour les Associés. 



s 

Vie de sacrifice 

4e sacrifierai bien volontiers toutes choses , je me 
sacrifierai moi-même pour vos âmes. 

Libentissimè impendametsuperimpendar ipse pro 
animabus vestris (II. Cor. 12). 

Seigneur Jésus, que voulez-vous que je 
fasse pendant ce mois en l'honneur de votre 
divin Cœur ? 

Mon enfant, vous honorerez mon état de 
sacrifice , vous serez victime avec moi. 

I«r PRÉLUDE. — Représentez-vous Jésus-Christ 
comme une victime innocente immolée pour le 
galut des hommes : ridi agnum stantem tan-
quam occisum 1Apoc. 5). 

He PRÉLUDE.—Demandez-lui la grâce de partager 
sa vie d'immolation, et placez-vous en esprit 
près de ce divin Sauveur résidant dans nos saints 
tabernacles 

i. Jésus fut victime dans sa vie mortelle. — 2. Il 
est victime au Saint-sacrement. — 3. Ii veutétra 
victime dans ses membres. 
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Ier
 POINT. — Jésus fut victime pendant 

sa vie mortelle. — Placé par sa qualité de 
médiateur entre la justice de son Père et les 
péchés des hommes qu1il devait expier, sa 
vocation, sa mission, sa fin, en un mot, était 
d'être sacrifié.... Il est la victime unique, 
la seule qui puisse par son immolation apai
ser la colère de Dieu. If est la victime uni
verselle, chargée de satisfaire pour tous les 
crimes et d'expier tous les forfaits. Aussi, sa 
vie tout entière ne fut qu'un long et doulou
reux martyre. Ses souffrances commencè
rent aussitôt que son existence mortelle , et 
du sein de sa mère l'accompagnèrent jusqu'au 
Calvaire, où il reçut le dernier coup. Il fut 
victime dans toutes les parties de son corps, 
tandis que son âme était en .proie à toutes 
sortes d'amertumes.». Il fut victime à tous 
les instants de sa vie. C'est à son Cœur qu'a
boutissent tous les traits de la colère de Dieu, 
c'est sur son Cœur que pèsent toutes les ini
quités des hommes... Posuit Deusin eo ini-
quitates ' omnium nostrûm (ïs. 53). Ame 
fidèle, regardez attentivement votre cruci-
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fïx... étudiez ce livre admirable....réveillez 
votre foi... 0 Jésus, est-il bien vrai que pour 
-moi, pour mes péchés, pour mes frères.... 
vous ayez sacrifié tout, jusqu'à la dernière 
goutte de votre sang ! 0 croix, que de véri
tés tu me révèles !... 0 Cœur de Jésus immo
lé, brisé pour mon amour, je ne vous aime
rais pas ï 

IIe
 POINT. —Jésus est victime sur l'au

tel. — Par l'oblaiiondu Calvaire, Jésus avait 
payé toutes nos dettes et nous avait mérité 
toutes les grâces... Mais voulant nous ensei
gner la grande leçon du sacrifice, il a trouvé 
le moyen d'être victime jusqu'à la consomma-
lion des siècles, et de continuer sur Fautei, 
de renouveler sans cesse l'ineffable immola
tion du Calvaire. Ce n'était pas assez pour 
lui d'être mort une fois sur la croix, il a voulu 
se sacrifier en quelque sorte continuellement 
dans le sacrement de son amour, où il de
meure dons un état d'anéanlisse'ient et de 
mort, quoiqu'il soit plein de vie et de gloire. 
Là aussi la haine des pécheurs saura le trou
ver et l'immoler. Là aussi leurs mépris, leurs 
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blasphèmes, leurs profanations sacrilèges 
viendront percer son Cœur, et lui faire endu 
rer une nouvelle Passion... 0 mystèrd d'in
gratitude î ô mystère d'amour î ô mystère de 
dévoûment et d'immolation ! C'est pour ses 
amis, pour ses ennemis, c'est pour moi que 
Jésus est victime. Ames fidèles, disciples du 
Sauveur, après avoir regardé le crucifix, 
regardez l'autel... chaque jour, à la sainte 
messe, étudiez la grande, l'importante leçon 
du sacrifice... regardez et imitez. Aujour
d'hui vous aurez quelque occasion de mettre 
cette leçon en pratique ; préparez votre âme, 
acceptez d'avance tout ce qu'il plaira à Dieu 
de vous envoyer : souffrances, contrariétés, 
peines d'esprit, etc. 

IIIe
 POINT. — Jésus veut être victime 

dans ses membres... Souffrir, être humilié, 
immolé avec Jésus-Christ, passer ainsi parla 
mort de la nature à la vie de la grâce , voilà 
la grande affaire de rhoinme pécheur... voilà 
le résumé des devoirs du chrétien... Membre 
de Jésus-Christ, iî doit avoir le même sort 
que son chef, c'est la voie qui conduite h 
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sainteté... c'est le sceau qui doit distinguer 
le véritable apostolat... c'est le gag* certain 
du bonheur. Dans la croix on trouve le salut, 
clans la croix on puise la vie, clans la croix on 
<roûte les joies pures et célestes *. C'est îa 
condition indispensable pour arriver à îa 
gloire. Ce n'est qu'autant que nous souffrons 
avec lui, que nous sommes glorifiés avec lui : 
Si tamen compatimur ut et conglorifice-
mur (Rom. 81 ). Suis-je bien convaincu de 
cette vérité?... Jésus m'appelle à être plus 
spécialement victime pendant ce mois... 
Veux-je remplir cet office ? Quelle pénitence 
m'imposera'z-je pour cela ? Que demande de 
moi la grâce ? Les soins que je donne à mon 
corps ne sont-ils pas excessifs?... Dans le 
sommeil, les repas, les délassements, n'ai-
je rien à retrancher ? Ne puis-je pas embras
ser quelque pratique de mortification exté
rieure ou intérieure ? « Ceux qui sont à Jésus-
Christ, dit saint Paul, ont crucifié leur chair 
avec ses convoitises. » « Que celui qui veut 

* In cruce salus, in cruce vita , in cruce infusio 
supernse suavitatis (Imit.} 
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me suivre , dit notre Seigneur, se renonce 
soi-même et qu'il prenne sa croix. » Exami
nez-vous sérieusement et réglez avec Dieu, 
avec votre directeur, ce que vous ferez en 
cette matière pour imiter Jésus. — Soyez 
vraiment victime, mais victime par amour. 
« Offrez-vous à Jésus-Christ pour être en sa 
présence comme un de ces cierges allumés 
qu'on brûle en son honneur et qui se consu
ment en servant à la gloire de Dieu (Ecr., 
p. 255). » 

Un glaive transpercera votre cœur, c'est 
ce qui fut dit à Marie : Tuam ipsius animant 
pertransibit gladius (Luc. 2). — O mère 
de douleur, priez pour nous. A Marie sur
tout il appartenait d'être victime avec Jésus-
Christ. — Apprenez d'elle cette importante 
leçon. 

ORAISONS JACULATOIRES. — Loué et remercié 
soit à chaque instant et à jamais Jésus-Christ au 
saint Sacrement de l'autel. — Cœur très-doux de 
Jésus, faites que je vous aime de plus en plus. 

A réformer. — La manière d'entendre la messe; 
célébrer ou entendre la messe, c'est la plus grande 
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action df; la Journée. Ne manquez pas d'y assister 
tous les jours, si vous le pouvez; mais assistez-^ 
dans un esprit de foi vive. 

imitât, de J.-C.$1ÏY. IV,ch.8-9.~Liv.m,ch.56. 

PRATIIJUK. -- Chaque jour, communion spiri
tuelle, De profundis, pour les Associés défunts* 



Vie de «èle et de déTonemcetf 

J'ai été enflammé de zèle pour les intérêts du Sei
gneur mon Dieu , parce que les pécheurs oni 
abandonné sa loi. 

zelo zelatus sum pro Domino Deo, quia dercli-
querunt pactum tuum (III. Reg. 19). 

Pendant ce mois, votre office sera de faire 
honorer le sacré Cœur de Jésus, et d'exer
cer le zèle pour la gloire de Dieu et le salut 
des âmes : voilà ce qui doit uniquement vous 
préoccuper. 
1er PRÉLUDE. — Représentez-vous ce divin Sau

veur vous montrant son Cœur d'où s'échappent 
les flammes de l'amour. Ecoutez ses paroles : Je-
suis venu apporter le feu sur la terre : que dé-
siré-je, sinon qu'elle en soit embrasée? 

Ile PRÉLUDE. — Divin Cœur de Jésus, qui nous 
avez tant aimés , faites que nous vous aimions 
toujours davantage. 

&. Considérez le zèle de Jésus-Christ. —2. Lcsr 
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tffets de ce zèle. — 3. comment vous devez exercer 
vous-même le zèle pour l'honneur du sacré Cœur. 

Ier
 POINT. — Jésus-Christ est le véritable 

zélateur de la gloire de Dieu et du salât des 
hommes... Le zèle naît de l'amour, il en est 
la conséquence nécessaire... îl a pour objet 
de procurer le bien de celui que l'on aime, 
et d'écarter les maux qui le menacent... Le 
zèle s'efforce d'empêcher l'offense de Dieu, 
il cherche à le faire connaître , à le faire 
aimer... La gloire de Dieu, l'honneur des 
Saints, le soulagement des âmes du purga
toire , la réparation des outrages faits au 
Seigneur, la conversion des pécheurs , la 
conservation de l'innocence , la perfection 
des justes, rien ne lui est étranger... Telle 
fut l'occupation de Jésus aux jours de sa vie 
mortelle. Telle est encore son occupation 
dans la sainte Eucharistie : vdilà quel est le 
désir incessant de son Cœur, et c'est dans ce 
Cœur adorable que tous les Saints ont puisé 
le zèle qui les anima. C'est à ce divin foyer 
qu'ils ont allumé les flammes qui les consumè
rent... Mon Dieu, que ne suis-je moi-même 
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embrasé de ce feu î Jusqu'à quand désire-
rai-je autre chose que votre gloire? A me tiède 
et languissante, considérez ce que fait le dé
mon, ce que font ses suppôts pour entraîner 
les hommes dans l'abîme éternel.— Voyez ce 
qu'a fait et enduré Jésus-Christ pour les 
sauver. — Rappelez-vous les travaux et Les 
souffrances des Saints pour le même objet. 
Qu'attendez-vous pour les imiter et donner à 
votre Dieu cette marque d'amour ? Avez-votis 
compris ce que vaut une âme ? Avez-vous 
considéré ce que c'est qu'une éternité du 
bonheur ou de malheur ? Cœur étroit et pe
tit, ah î dilatez-vous, Jésus vous le demande. 

IIe POINT.—Qu'a produit dans Jésus-Christ 
le zèle dont il était animé ? Un mot nous dit 
tout, et dans son énergique brièveté nous 
donne la plus haute idée du zèle de notre di
vin Maître : Le zèle de voire maison, dit-il à 
son Père, m'a dévoré : Zelus domûs tuœ 
COMEDIT ME ; cYst-à-dire, tout en moi a été 
consumé par ce feu sacré, tout est devenu 
la proie de ces flammes divines : rien n'a été 
épargné. — Il n'a point hésité à sortir, pour 
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le saîut des âmes, de son repos éternel en 
se faisant homme et passible pour nous ra
cheter *. — Il a sacrifié au salut des âmes les 
intérêts de sa gloire, en subissant volontaire-
ment toutes sortes d'humiliations : Zelus do* 
mus îum comedit me. — Il a sacrifié au salut 
des âmes son corps, sa vie, et jusqu'à la der
nière goutte de son sang : Zelus domûs tuœ 
comedit me, — Il a sacrifié au salut des âmes 
ses forces, ses facultés, ses pensées, toutes 
ses actions , son existence jusqu'à la fin des 
siècles dans la sainte Eucharistie. ..C'est ainsi 
que son zèle l'a dévoré, consumé tout entier. 
— Le Cœur de Jésus n'a soupiré que pour 
les âmes... et moi, qu'ai-je fait jusqu'à pré
sent ? Mon temps , mes forces , mes talents 
ont-ils été employés à une lin si noble ? Ai-je 
dhigé à ce but les lumières, les grâces que 
Dieu m'a accordées? Qu'ai-je fait pour mon 
Dieu, pour Jésus-Christ, pour les âmes? 
Peut-être rien jusqu'ici... Que ferai-je pen
dant ce mois ? 

* Propter nos hommes et propter nostram salu* 
tem descendit de cœlis et incarnatus est. 
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IIP POINT. — Puisque Jésus vous choisît 
pour remplir pendant ce mois Foîfice de zéla
teur, vous devez vous employer 5 répandre, 
a propager la dévotion à son sacré Cœur. 
Faire connaître Jésus-Christ et l'amour qu'il 
porte aux hommes, le faire aimer et honorer, 
quoideplusjttôfc, quoi de plus raisonnable, 
quoi de plus utile aux innés , quoi de plus 
glorieux pour vous ? Ce zèle, vous l'exerce
rez surtout par l'accomplissement exact des 
devoirs de votre état dans un but de charité; 
vous l'exercerez par un travail assidu et sé
rieux , entrepris pour la gloire de Dieu. — 
C'est par les œuvres plus particulièrement 
qu'il faut prouver son amour,,. Car partout 
où l'amour existe,dit saint Grégoire, il opère 
de grandes choses. Ecoulez ce que disait ce 
divin Sauveur à sainte Thérèse : Désormais, 
comme une véritable épouse, vous prendrez 
en main les intérêts de ma gloire : Deinccps 
ut verp sponsa meum zelabis honorera 
(Off. S. Th.). C'est la mission qu'il vous don
ne. Souvenez-vous des promesses que ce di
vin Sauveur a faites à ceux qui travailleraient 
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de tout leur pouvoir à faire connaître et ai
mer son adorable Cœur. Chaque jour, faites 
au moins un acte de zèle en l'honneur du sa
cré Cœur : animez vos actions par ce motif. 
0 Jésus, je veux travailler, souffrir et 
mourir pour vous, qui avez bien voulu 
naître, mourir et ressusciter pour moi. 

Après Jésus,le foyer du zèle îe plus ardent, 
c'est le Cœur de Marie... le zèle des Sainis 
n'est rien en comparaison de celui dont elle 
est embrasée. 0 P» ci ne des Apôtres, priez 
pour nous. Regina Apostolorum , ora pro 
nobis. 

ORAISONS JACULATOIRES. — Loué et remercié 
soit à chaque instant et à jamais Jésus-Christ au 
saint Sacrement de l'autel.—Cœur très-doux de 
Jésus, faites que je vous aime de plus en plus. 

A réformer. — Le travail et la manière de s'en 
acquitter. De la générosité, un saint dévouaient 
dans les devoirs de votre état. 

mit de j . - c , liv. I, en. 18. — L. III, ch. 47. 

PRATIQUE. — Chaque jour, communioa spiri
tuelle. Magnificat, pour les Associés. 
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Vie die fo l 

Jésus désire que, pendant ce mois, vous 
viviez de la vie de foi, d'une vie toute sur
naturelle. 

PRÉLUDE.— Représentez-vous le Cœur sacré de 
Jésus au Saint-Sacrement, comme le miroir fidèle 
de toutes les vertus et le modèle parfait que vous 
devez imiter: inspice etfac secundùmexemplar 
(Exod. 23). 

II« PRÉLUDE.— Seigneur, créez en moi un cœur 
pur, donnez-moi un esprit droit : cor mundurn 
creainme, Deus (Ps. 50). 

Dans le Cœur de Jésus, nous trouvons : !. Le 
principe. — 2. Le modèle de la vie surnaturelle. 
— 3. Le moyen de parvenir à cette vie. 

1er
 POINT. —Le Gœur de Jésus est le prin

cipe de la vie surnaturelle... Le premier 
homme formé du limon do la terre est tout 
terrestre : Prinuis iwmo de terra lerrenm 
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ÇT. Cor. 15). Ses enfants lui ressemblent s 
Qualis terrenus, taies et ferrât.Depuis le 
péché, la vie des sens a succédé à la vie de 
'l'esprit, la grâce a fait place à la nature cor
rompue, et l'âme qui devait commander au 
corps est devenue son esclave... 

0 Dieu î quel universel dérèglement règne 
dans le monde ! Quelles affreuses ténèbres 
tiennent les hommes endormis dans les bras 
du péché, dans les fausses joies des passions! 
D'après quels principes se conduit-on ? que 
recherche-t-on? qu'ambittonne-t-on dans fe 
monde?... Enfants des hommes, jusqu'à 
quand votre cœur sera-l-iî appesanti? jusqu'à 
ïuand aimerez-vous la vanité et chercherez* 
<Qiîs le mensonge *? Ce désordre, je le trouve 

•dans mon propre cœur, dans mes pensées, 
.mes désirs, mes jugements, mes affections... 
Aveugle que je suis, j'estime , j'aime ce que 
je devrais mépriser et haïr ; je crains, je fuis 
ce que je devrais rechercher... Mais voici 
Jésus qui se présente.... Devant lui les 

* Filii hominura, usquequô GRAVI corde, ut quid 
•diligiUs vanilatem et qiueritis mendaeiura 'Ps. 4) t 
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ombres disparaissent... Je suis, dit-il, Ea 
lumière du monde ; celui qui me suit ne 
marche pas clans les ténèbres*. Son Cœur 
nous est offert comme le principe de no
tre rénovation... C'est sur ce C.œnr que 
le mien doit être réformé, renouvelé.... 
Je vous donnerai, dit le Seigneur , un 
cœur nouveau : Dabo vobis cor novmn..» 
(Ezech. 36). Mais, pour recevoir ce cœur 
nouveau , il faut d'abord enlever le vôtre, 
ce cœur de pierre , ce cœur froid et in
sensible , ce cœur gâté et corrompu : Anfc-
ram à vobis cor lapideum... Créez en moi, 
ô mon Dieu, un cœur pur, donnez-moi 
un esprit droit. Eclairez-moi de votre lu
mière. Faites que je voie : Domine, ut. vi* 
deam... Que je considère tout des yeux de 
la foi... En agir autrement, c'esi marcher 
dans les ténèbres... en suis-je bien con
vaincu?... Ohl quelle réforme à opérer 
dan? mon cœur ! 

* Ego sum lux mundi: qui sequitur me, non 
ambulatin tenebris, sed habebil lumen vitse... 
(Joan. 8). 

Premier Vendredi de ch. m. 7 
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4V POINT. —Le Cœur de Jésus m'offre le 
modèle^ de îa vie surnaturelle que je dois 
mener. Ce que fut Jésus, le second Adam, 
nous devons Telre, nous qui sommes ses 
enfants : Qualis cœlestis, taies et cœles-
tes... (I. Cor. 15) • Or, quels sont les pensées 
et les jugements de Jésus? Quels sont les dé
sirs et les affections de son Cœur ? Que peu-
sc-t-il un monde , des biens de la terre , des 
honneurs , des plaisirs , de la pauvreté , de 
la souffrance , des humiliations? Que m'en
seigne là-dessus son Evangile ? Que me prê
che sa vie, sa passion ? Que proclame-t-il du 
fond des tabernacles où son amour le retient 
captif? Qu'est-ce que je lis dans son Cœur, 
dans ce livre admirable, résumé de toute la 
perfection?... Malheur au monde! malheur 
avons, riches... Bienheureux ceux qui 
souffrent... ceux qui sont persécutés... Que 
sert à Chomme de gagner tout l'univers? 
s'il vient à prrdre son âme ? Une seule 
chose est nécessaire... 0 mon âme, croyc -
vous ces'* vérités ? Les mettez-vous en prati
que?... Le Cœur de Jésus.- mort À toutes les 
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choses périssables, étranger pour ainsi dire 
sur la te-re, ne vit que pour Dieu Je dois 
limiter... De même que nous avons porté 
l'image de l'homme terrestre , portons aussi 
l'image de l'homme, céleste *. Ne nous atta
chons donc pas aux apparences , mais à la 
réalité connue par la foi ; car..-les choses qui 
tombent sous les sens sont temporelles, et 
celles qui ne se voient pas sont éternelles**. 

IIIe
 POINT. — La dévotion au Cœur de 

Jésus est le moyen de parvenir à la vie de la 
foi. « Les trésors de bénédictions et de grâ
ces que ce sacré Cœur renferme, dit la B. M .-
Marie, sont infinis. Je ne sache pas qu'il y 
ait nul exercice de dévotion dans la vie spi
rituelle qui soit plus propre pour élever e» 
peu de temps une âme à la plus haute per-

"Sîeut portavimusiraaginem terreni , portemua 
:i imaginent cœlestis... (ï Cor. 15). 

** Non contemplantibus nobis ea quœ videnlw, 
?ed quœnon videntur-; quae enim videntur, tempo-
ralia sunt ; rnisp. antpni non videnhir, alterna (H, 
Cor. 4). 
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fection, et pour lui faire goûter les vérita
bles douceurs qu'on goûte au service de 
Jésus Christ... » {Ecr., p. 226). Honorez ce 
divin Cœur , et bientôt à la dissipation suc
cédera le recueillement... Rentrez en vous-
mêmes, prévaricateurs, revenez au Cœur de 
Jésus .* Redite, prœvaricatores , ad cor 
(ïs. k&). Honorez ce divin Cœur ; et bientôt, 
rougissant de vous trouver si différents de 
lui dans vos sentiments* vos affections, vos 
désirs, vos intentions , vous vous efforcerez 
de combattre l'opposition qui existe entre les 
dispositions de votre cœur et les siennes ; 
honorez le Cœur de Jésus, et vous vous 
accoutumerez à aimer ce qu'il aime, à esti
mer ce qu'il estime... Ce Cœur deviendra 
non-seulement la règle du vôtre , mais il de
viendra pour ainsi dire votre propre cœur, 
et vous trouverez en lui une vie nouvelle, 
sainte, surnaturelle, divine : Dieu le veut... 
Telle <?st la fin de cette dévotion ; tel est le 
fruit qu'elle doit produire en vous... c'est la 
perfection à laquelle vous devez aspirer. 0 
me précieuse • seule véritable vie en chré-
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tien, du religieux, du prêtre... vie du juste! 
Justus meus ex fide vivit... (Hebr. 10). Que 
ce soit la mienne !... Pour cela je combat
trai la vie de la routine^ la vie des sens et 
de la nature, et je m'accoutumerai à juger 
de tout d'après les lumières de la foi.... 

Examinez en combien de vos actions se 
glisse cette vie de la nature , cette vie des 
sens.... 

Voulez-vous wiv la parfaite image de Jé
sus ? Regardez Marie : qu'elle soit aussi votre 
modèle , puisqu'elle est votre mère. C'est 
par un homme et une femme, dit saint Ber
nard , que toutes choses ont été rétablies: 
Ver unum hominem et mulierem imam 
omnia restaurantur (Serm. 12). 

ORAISONS JACULATOIRES. — Loué et remercié 
soit à chaque instant et à jamais Jésus-Christ au 
saint Sacrement de l'autel. — Cœur très doux de 
Jésus, faites que je vous aime de plus en plus. 

Réformez vos conversations et la manière dont 
vous prenez vos récréations. Que de paroles impru
dentes, futiles, exagérées, vaines t... Soyez le 
modèle de vos frère* 
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huit, de J.-C, liv. Ilï, ch. 9, 54. 

PRATIQUE. — Chaque jour, communion 
spirituelle, Pater nosier, Ave, Credo, pour le» 
Associés. 
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Vie de confiauco 

Le Cœur de Jésus demande que "v0115 ho« 
eioriez, pendant ce mois, sa bonté et sa mi
séricorde. 

ier PRÉLUDE. — Représentez-vous le divin Sauveur 
du fond des Tabernacles, où il a établi le trône 
de sa miséricorde, vous montrantson Cœur comme 
la source des grâces, et vous ad ressant ces paroles: 
venez à moi, vous tous qui êtes dans la psine 
et l'affliction, et je vous soulagerai. 

Ile PRÉLUDE. —0 Jésus, soyez mon protecteur, la 
lieu de mon refuge, et sauvez-moi : Esto mihi in 
Deumprotectorem et in locum refugii , ut sal~ 
vumme facias (Ps. 36). 

Trois choses font mon tourment : t. les regrets 
du passé; — 2. les peines du présent ; — s. les 
craintes de l'avenir. — A tous ces maux, le Cœur 
de Jésus m'offre un remède efficace. 

Ier
 POINT. — Dans le Cœur de Jésus, je 

trouve la confiance du paillon. Oui , quels 
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que soient le nombre et la grièvetcde mes 
fautes, j'ouvre mon cœur à l'espérance , en 
entendant ces aimables paroles sorties de la 
bouche de Jésus-Christ : Venez à moi, vous 
tous qui êtes dans la peine, et je vous soula
gerai : Venite adnu\ omnes qui laboratis et 
onerati eslis, et ego re/iciam vos... (Matt. 
31). Venez, pécheurs, venez tous.... Je ne 
veux pas la mort de l'impie, mais plutôt 
qu'il se convertisse et qu'il vive... Je ne suis 
vas venu appeler les justes , mais les pé
cheurs... Ceux qui se portent, bien n'ont 
que faire du médecin, ce sont les malades 
qui en ont besoin... Voilà les paroles de Jé
sus... 0 douce assurance ! ô paroles vérita
bles!... Le ciel et la terre passeront, mais 
vous ne passerez pas... Ce langage, Jésus 
me le tient du fond de ses saints tabernacles : 
îl le l'ait entendre à mon cœur... L'autel est 
le divin propitiatoire où nos péchés sont la
vés dansle sang de la victime... Chaque jour, 
à chaque instant, le sacrifice est offert : les 
veines de Jésus sont encore ouvertes... Des 
torrents de grâces coulent de l'autel sur le 
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ïfionde entier... Mon âme en est lavée, pu
rifiée, renouvelée. Ah ! Seigneur, que vous 
êtes bon ! je respire au souvenir de votre 
bonté,, j'espère en vous , et mon espérance 
ne sera pas confondue... Espérer en vous, 
c'est vous honorer, c'est honorer votre 
amour, c'est rendre à votre cœur un hommage 
qui lui est dû. Vos péchés vous sont par-
donnés, allez en paix ( Marc. 2). 0 mon 
ame, goûtez cette délicieuse parole ; et, dé
chargée du poids accablant de vos péchés, 
servez Dieu avec joie. 

IIe
 POINT. — Mais notre vie est marquée 

par bien des épreuves, bien des souffrances, 
bien des amertumes.,. Dans le Cœur de Jé
sus, je trouve ma consolation et la force 
dont j'ai besoin pour les endurer avec pa
tience et courage... Voici, mon Dieu, mon 
Sauveur ; j'agirai avec lui en toute confiance 
et je ne craindrai pas : Eccc Deus salvator 
viens, fiducialiter agam et non timebo 
(Is. 12). Oh ! qu'elles sont nombreuses les 
peines qui affligent l'homme ici-kas! Maladies, 
infirmités , pauvretés , tentations, contrarié-
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tés, persécutions, lutte incessante contrenos 
passions... Nous ne sortons d'une peine que 
pour entrer dans une autre , et les épines 
semblent naître et se multiplier sous nos pas... 
Le chemin de la vie est vraiment un long 
chemin de croix... 0 mon Dieu, que cette 
vie est triste ! Quelle sera ma consolation et 
ma force dans cette terre de misère ?... Ah î 
Jésus s'est fait le compagnon de mon exil ; 
pour me rendre mon sort supportable , il a 
voulu le partager : Senascens dédit sochim. 
Pour nous communiquer la force qui nous 
est nécessaire , il s'est fait notre aliment : 
Convescens in cdulium... Voulant satisfaire 
pour nos péchés et prendre sur lui les châ
timents qui nous étaient réservés, il a endu
ré la mort que nous avions méritée : Se mo-
riens inpretium; il souffre pour nous ap
prendre à souffrir; et, du haut du ciel où il 
règne, il nous encourage par la vue de la 
couronne et l'assurance de la récompense : 
Se régnons dut in prœmium. Que de motifs 
de confiance î ïî a souffert comme moi, 
plus que moi, pour moi.,. Me plaindrai-je ? 
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Oh ! non : je veux souffrir avec Jésus.** 
comme Jésus, pour Jésus... 0 mon âme, 
regarde la croix, regarde Tau tel, regarde le 
Cœur de Jésus : cela suffit, courage. Allons 
et mourons avec lui... Eamuset nos ut mo-
riamur cum eo... (Joan. 11). 

IIIe
 POINT. — Cependant, ne nous le dis* 

simulons pas, le fardeau le plus lourd pour 
celui qui veut sincèrement servir Dieu, c'est 
le sentiment de sa propre faiblesse , de sa 
tiédeur, de sa lâcheté, de son inconstance... 
C'est là, Seigneie, ce qui m'épouvante pour 
Pavenir. Mais ici encore le Cœur de Jésus 
vient à mon secours. De moi-même, il est 
vrai, je ne puis ni éviter le péché, ni prati
quer la vertu... Jésas me Pa dit : Sans moi 
vous ne pouvez rien; mais il a dit aussi : 
Ayez confiance, fai vaincu le monde.... 
Toute puissance m'a été donnée au ciel et 
sur la terre ; et voilà que je suis avec vous 
tpus les jours, jusqu'à la consommation 
des siècles. Ce qui est impossible à ïhomme, 
est facile à Dieu... Tout est possible à celui 
qui a confiance... Ames faibles et pusillani-
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mes, méditez ces paroles; qu'elles fassent 
votre consolation... Pour honorer le Cœur 
de Jésus pendant ce mois , promettez-lui de 
ne pas vous décourager après vos fautes, 
quelque nombreuses qu'elles puissent être, 
mais de vous relever avec confiance et amour. 
Acceptez dès le matin toutes les peines de la 
journée, et pénétrez-vous bien de cette pen
sée de l'apôtre saint Paul : Je puis tout en 
celui qui me fortifie. v Faites votre demeure 
dans le Cœur adorable de Jésus, disait la B. 
M.-M.; vous y trouverez le remède à vos 
maux, la force en vos faiblesses et votre re
fuge en toutes vos nécessités » (Ecr., p. 214). 

N'oubliez pas celle que l'Eglise appelle 
noire espérance.. .Par elle, ditsaint Bernard, 
le malade reçoit sa guérison, l'affligé sa 
consolation,, le pécheur son pardon... Je 
vous salue, ô vous qui êtes notre Reine, la 
Mère de,miséricorde, notre vie, notre dou~ 
ceur, notre espérance, je vous salue : Salve, 
regina\ Mater misericordiœ , vita, dut* 
cedo, spes nostra, salve. 
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ORAISONS JACULATOIRES. — Loué et remercié 

soi?, à chaque instant et à jamais Jésus-Christ au 
saint Sacrement de l'autel. — Cœur très-doux de 
Jésus, laites queje vous aime de plus en plus. 

Réformez vos examens de conscience , et appro
chez-vous du saint tribunal avec plus de confiance 
et d'amour : par là, n'en doutez pas, vous aurez aussi 
plus de contrition. 

— Imit. deJ.-C, 1. III, ch. 30, 57. 

PRATIQUE. — Chaque jour communion spi
rituelle, actes de foi) d'espérance et de charité, 
pour les Associés. 
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Vie d'aitionr 

Dieu est charité. — Deuscharitasest (I. Joan. 4). 

Jésus désire que, pendant ce mois , vous 
meniez une vie d'amour en union de ceile 
qu'il mène dans ie Saint-Sacrement 

1er PRÉLUDE. —Représentez-vous son divin Cœur 
comme un soleil répandant partout sa chaleur 
vivifiante et ses saintes ardeurs. 

Ho PRÉLUDE- — Priez-le de vous communiquer un 
peu de son amour : Attende lumen sensibus, in-
funde amorem cordibus. 

Le Cœur de Jésus nous apprend: 1. A aimer 
Dieu. — 2. A aimer le prochain — 3. Il doit être 
l'objet de notre amour. 

P r
 POINT. — Amour du Cœur de Jésus 

j)our Dieu, modèle de notre amour „ Dieu 
est charité.,. Il aime ses créatures, il mé
rite souverainement d'en être aimé, et cepen
dant, il ne trouvait sur la terre que froideur 
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et indifférence... Son amour était méprisé. 
et ses divines perfections méconnues... Anges 
saints, vous l'aimiez ; mais l'homme ingrat 
l'oubliait et l'offensait. Vous l'aimiez, Anges 
saints, mais qu'était-ce que votre amour pour 
un Dieu? Venez, ô Jésus î vous seul pouvez 
aimer dignement celui qui mérite d'être infi
niment aimé. Que faisait Jésus-Christ aux 
jours de sa vie morlelle? Il aimait... Que 
fait-il dans sa vie eucharistique ? ïi aime,, et 
son Cœur adorable accomplit, au nom de 
tous les hommes, le grand commandement... 
Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout 
votre cœur, de toute votre âme , de toutes 
vos forces *. Autour de lui règne l'indiffé
rence... Dieu n'est point aimé dos hommes... 
Ingrat î celui qui t'a donné tout ce que tu 
possèdes, qui t'a fait ce que tu es, ne mérite-
t-il pas ton amour ? A qui veux-tu le don
ner?... Ecoute* ton Seigneur et ton Pères 

* Diliges Dominum Deum tuum ex tolo corde 
tuo, et ex totâ anima tuâ , et ex totâ mente tuâ 
(Malth. 22). 
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Mon enfant, donne-moi ton cœur : Prœbe, 
filu cor tnum mihi, 0 douce invitation, 
aimable commandement !... îl est à vous 
mon cœur, ô mon Dieu. Mais, je le com
prends, ce n'est pas assez de ce misérable 
cœur pour vous... Je veux vous aimer par 
Jésus-Christ, je veux vous aimer avec Jésus-
Christ. Je trouve dans son Cœur le divin 
supplément offert à mon impuissance. Je 
commencerai dès maintenant la vie d'amour 
que je dois continuer pendant toute l'éter
nité... Ma devise sera : Tout par amour, 
rien par force. 

II' POINT. — Amour de Jésus pour le pro
chain, modèle de l'amour que nous devons 
avoir pour nos frères... Pourquoi le Fils de 
Dieu s'est-il fait homme ? Quelle fut la rai
son de ses actions, de ses souffrances , de 
sa vie et de sa mort?... Pourquoi a-t-il 
voulu demeurer avec nous sous les espèces 
eucharistiques ?... Pourquoi le dénûment 
de l'étaible, les tourments do calvaire, les 
anéantissements de l'autel ? A toutes ces 
questions et à bien d'autres 0 une sesil® 
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réponse : Il m'a aimé et il s'est livré pour 
moi : Dilexit me et tradidit semelipsum 
pro me.,. (Gai. 2). Oui, tous les mystères de 
son enfance, de sa vie publique, de sa vie 
soutirante et glorieuse, tout cela est pour 
moi : Et liœcomnia pr opter me (S. ïgn.)... 
0 hommes , venez apprendre à vous aimer 
les uns les autres..» Ecoutez le précepte 
du Maître : « Mon commandement, dit-
il, est que vous vous aimiez les uns les 
autres, comme je vous aime moi même: 
Hoc est preeceptum me%im ut diligatis invi-
cem sicut dilexi vos*,, ( Joan. 15). Voyez 
comme il vous a aimés et jusqu'à quel excès 
son amour s'est élevé... Co:npreneB ce qu'il 
demande de vous : que vous TOIS aimiez 
comme il vous a aimés : Sicut ego dilexi 
vos,.. Si Jésus-Christ, dit saint Jean, a sacri
fié pour nous sa vie, nous devons aussi être 
prêts à sacrifier la nôtre pour nos frères *. 
Ëntcndcz-vous ? Sacrifier votre vie...* 

* Et nos deberaus pro fratribus animas ponere 
(I. Joan. s). o 
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Dieu ne demandera pas tant de ma 
faiblesse... Mais pratiquer la douceur et la 
patience... souffrir les contrariétés... prier 
pour les pécheurs... assister les malheureux % 
sacrifier mes goûts et mes inclinations aux 
volontés des autres ; me montrer en toutes 
rencontres affable, honnête et prévenant ; et 
bien loin de blesser le prochain par mes 
paroles^ lui rendre toutes sortes de bons 
offices: voilà ce que je puis faire... Est-ce 
là ce que je fais ? Je \cux pendant ce mois 
me réformer sur ce point pour plaire à Jésus-
Christ. 

IIIe
 POINT. — Aimer Dieu par Jésus-

Christ et son Cœur adorable, aimer le pro
chain comme Jésus Fa aimé : voilà mon 
devoir. Mais je dois pour cela aimer ce divin 
Sauveur et m'unir à son sacré Cœur... 
Jésus est mon Rédempteur, il est mon ami, 
mon frère, il est mon époux et mon père... 
Il est tout po?*v moi... Si quelqu'un, dit saint 
Paul, n'aime pas, Jésus-Christ, qu'il soit 
anathème... Il faudrait, s'il était possible, 
l'aimer autant qu'il nous a aimés Soi-même.,». 
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Du moins que notre amour soit solide, effi
cace, sincère... Qu'a fait Jésus pour moi ? 
Qu'a souffert Jésus pour moi ? De Quelles 
grâces ne mVt-il point comblé ? De quels 
maux ne mVt-il pas préservé? Quels biens 
ne m'a-t-il pas donnés, mérités et promis ? 
Mon Sauveur, que de motifs de vous aimer ! 
Ah ! s'écriait saint Bonaventure , l'amour 
m'environne de toutes parts et je ne sais en
core ce que c'est que l'amour : Undique me 
circumdat amor, et nescio quidsit amor..« 
(Stim, Amor.) Cependant, remarque la B. 
Marg.-M. : L'amour ne veut point d'un 
cœur'partagé ; il veut tout ou rien... Vou
lez-vous savoir si vous aimez véritablement 
Jésus-Christ?... Voyez si vous êtes fidèle a 
accomplir sa sainte volonté : c'est la règle in
faillible qu'il nous a donnée lui-même et qui 
ne saurait nous induire en erreur. « Celui 

H 

qui garde mes commandements , dit-il, c'est 
celui-là qui m'aime. Qui habct mandata mea 
et servat ea, itle est quidiligitme... (Joan. 
14).» Le sentiment nous trompe souvent, 
les œuvres ne nous trompent pas. 
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Pour honorer plus dignement Jésus-Christ, 
unissez-vous à Marie. Elle a plus aimé que 
tous les Saints ensemble, dit saint Bonaven-
ture : Beata Virgo plus amavit quàm cœteri 
sancti simul... (Spec, c. 6). L'amour de 
Marie et les ardeurs de son Cœur immaculé 
suppléeront à votre froideur. 

ORAISONS JACULATOIRES A RÉCITER DANS LE 
JOUR. — Loué et remercié soit à chaque instant et 
à jamais Jésus-Christ au saint Sacrement de l'autel. 
— Cœur très-doux de Jésus, faites que je vous aime 
de plus en plus. 

A réformer. — La manière dont vous vous ap
prochez delà sainte Table. — Les fruits de ce 
sacrement en vous seront proportionnés à vos dis
positions. 

imit. deJ.'C, liv. Iïv ch. 7. — Lw. ïiî.ch. s» 

PRATIQUE. — Ghaquoi jour, communion spiri
tuelle, visite au saint Sacrement, pour les Asso
ciés» 



CONSIDÉRATIONS 

iPour le Jour (Se chaque niai» 

Dans lequel on fait !a retraite du mois 

La retraite du mois ayant pour objet la 
perfection de noire vie et de notre conduite, 
on ne peut guère se proposer un but plus 
utile, dans celte pratique de dévotion, ouc 
de réformer la manière dont on s'acquitte 
de ses actions ordinaires ; car apprendre à 
sanctifier les actions qui remplissenl nos 
journées, c'est apprendre à sanctifier notre 
vie tout entière, et se réformer sur ce point, 
c'est se réformer sur toute sa conduite. Mais 
quel est le plus excellent modèle que nous 
puissions nous proposer dans la perfection 
de nos actions, et celui sur lequel par-dessus 
tout nous devons chercher à nous réformer, 
sinon l e modèle divin offert à tous les hom-
mes, dans la personne de notre Seigneur 
Jésus-Christ ? C'est lui en elîel qu'il nous est 
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non seulement permis et conseillé , maïs 
encore commandé d'imiter, parce que evst 
à sa ressemblance que tous les élus doivent 
être formés et sanctifiés*.Image substantielle 
et vivante du Père et la splendeur éternelle 
de sa gloire, tout Dieu qu'il est, il a bien 
voulu se faire homme dans le temps pour 
nous manifester d'une manière sensible ses 
divines perfections et nous rendre plus facile 
Tainour de celui dont la beauté échappe à nos 
sens matériels et grossiers **. Ame fidèle, si 
vous voulez plaire à Dieu le Père, imitez 
son Fils bien-aimé en qui il a mis toutes ses 
complaisances ; si vous voulez prouver votre 
amour à Jésus-Christ; reproduisez en lui son 
image et ses vertus , conformez votre vie à 
la sienne; si vous voulez répondre aux desseins 
du Saint-Esprit, et suivre les mouvements 
de sa grâce , imitez. Jésus-Christ, La sainte 

* Quos prsescivit et praedesiinavit conformes fierï 
imaginis Filii sui {Rom. 8). 

**UtdumvisibiliterDeuni cognoscimus, per hune 
in invisibilium amorem raDiamnr (Praef. Nat.v. 
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humanité est le chef-d'œuvre de sa puissance 
et c'est sur ce type sacré que tout chrétien 
doit être formé. Si vous voulez réjouir le 
Cœur de Marie, imitez son divin Fils. Si 
vous êtes jaloux de la beauté de votre âme 
et de la perfection de vos œuvres, cherchez : 

à reproduire en vous les traits du chef des 
élus et des prédestinés, et à lui devenir sem
blable, surtout dans vos actions, puisque 
c'est par là que l'amour se prouve efficace 
ment. Vous serez mes amis, si vous faites 
ce que je vous ai commandé , a dit la Vérité 
éternelle. Tel est le but spécial vers le» 
quel nous conseillons de diriger ces retraites 
du mois , et l'objet que nous avons eu plus 
particulièrement en vue dans ces considéra
tions, qui pourraient au besoin servir aussi 
de méditations. 

Jésus-Christ s'y montrera à nous le modèle 
de la perfection que nous devons apporter t 

1° Dans nos rapports avec Dieu, c'est-à~ 
dire, dans nos exercices de piété ; 

2° Dans nos rapports avec le prochain ; 
3* Dans le règlement des puissances de 
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notre aine et la perfection de notre intérieur, 
4° Dans le gouvernement de nos sens et 

fa perfection de notre extérieur ; 
5° Dans les soins que nous donnons à 

notre corps, surtout dans les repas et le 
tioinmeil ; 

6° Dans nos paroles et nos conversations : 
7° Dans nos travaux et nos occupations : 
8° Dans nos souffrances et nos peines ; 
9° Dans nos joies et nos plaisirs ; 

10° Dans les tentations et les combats ; 
i l" Dans l'intention qui doit nous animer 

en toutes choses ; 
12* Dans la ferveur et la générosité au 

service de Dieu. 
Ces douze points, on le comprend facile

ment, contiennent ce qu'il y a de plus pra
tique dans notre conduite et de plus impor
tant à régler dans notre vie , puisque c'est là 
ordinairement la matière ou l'occasion de nos 
fautes, ainsi que de nos vertus ; et qu'il n'y 
i peut-être pas un jour de notre vie où nous 
l'ayons à nous exercer plus ou moins dans 
chacun de ces articles. 
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On demandera peut-être pourquoi nou« 

cherchons dans l'intérieur et dans le cœur 
même de Jésus le modèle que nous devoir* 
imiter dans ces actions la plupart extérieures 
et en partie matérielles. La raison en est bien 
simple : c'est du cœur que vient le mal, c'est 
de là que doit venir le bien. C'est dans le 
cœur que nous trouvons le principe de nos 
actions, c'est donc là qu'il faut aller chercher 
la règle qui les sanctifie et les perfectionne ; 
puisque reflet dépend de la cause et l'ins
trument du principe''qui le met en mouve
ment. Ce qui sort de la bouche, dit notre 
Seigneur, procède du cœur, et c'est ce qui 
souille Vhomme *. C'est du cœur que vien
nent les mauvaises pensées, les homicides, 
les péchés d'adultères et de fornications, 
les vols, les faux témoignages , les blas
phèmes **. 

" Quse proccdunt de ore , de corde exeunt et ea 
coinquinant hominem (Matt. 15). 

'* De corde enim exeunt cogitationes maiae, lio-
miçidia , adulteria , fornicationes, furta, falsa tes-
timonia. blasphemise (Matt. «>). 



C'est aussi de l'abondance du cœur que la 
bouche parle : Ex abundantiâ cordis os lo. 
quitur-{Luc. 6 ), et du trésor de soncœur 
que l'homme bon tire îe bien : Bonus liomo 
de thesauro cordis suiprofert bonum (id.)P 

Qui veut réformer ses actions doit donc avant 
tout réformer son cœur. 

On doit encore moins s'étonner que nous 
cherchions dans les œuvres un moyen d'ho
norer le Cœur de Jésus. Car on ne peu£ 
rendre plus sincèrement hommage aux dis
positions d'une personne, qu'en imitant ses 
actions : Vera Laudalio cordis imitatio est 
operis, dit saint Augustin ( Serm. de S, 
Joseph) ; et nous ne devons pas oublier la 
grande leçon que le divin x\îaître lui-même 
nous a donnée , et la règle infaillible qu'il 
nous a tracée lorsqu'il nous avertit que c'est 
par l'observation de ses commandements, 
que nous devons prouver que nous raimons, 
et par leurs œuvres que nous pouvons re
connaître et discerner les hommes : à fruc-
tibus eorum cognoscetis eos. (MM. 7. ib). 

Voilà pourquoi nous cherchons à établir 



dans le cœur ce que nous désirons faire passer 
dans les œuvres ; celles-ci sont multiples et 
variées, mais la cause d'où elles procèdent 
est une. Les vertus que nous devons^ pra
tiquer sont en grand nombre, mais le principe 
qui doit les vivifier est toujours la chanté *. 
Elle est, selon la comparaison de saint Gré
goire, comme la sève qui fait passer dans 
toutes les branches de l'arbre la vigueur et 
la fécondité , et sans laquelle, bientôt dessé
chées, elles n'offriraient que le spectacle de 
ïa stérilité et de la mort **. C'est donc avec 
raison que nous ramenons tout a l'amour et 
que nous faisons tout découler de celte source 
sacrée, tout sortir de cette racine divine. 

Ne vous amusez pas, disait la B. M.-Marie 

* Omne mandatumde solâ dilectione est, etomnia 
unum praeceptura sunt, quia quidquid praecipitur, 
in solâ charitate solidatur. 

**Uteoim multi arboris rami ex unâ radicepro-
deunt : siemultae virtules exunà charitate generan-
tur. Nec habet aliquid viriditatis ramus boni operis 
si non manet in radice cliaritatis (S. Grég.. 1. 27, in 
Evang.) 
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à «ne personne, h chercher toujours <r« 
nouveaux moyens de perfection. Souvenez 
vous que la vôtre consiste toute à conformer 
fotre vie et vos actions aux saintes maxime? 
ilu Cœur de Jésus ; surtout à sa douceur, so* 
humilité, sa charité (Vie, I. 6). 

Efforçons-nous d'unir toutes nos actions à 
celles que Jésus-Christ notre Sauveur a bien 
voulu faire pour notre salut, afln qu'elles 
deviennent salutaires et agréables à Dieu par 
le mérite des siennes {S. F. de Borgia, Bpm 

ad Abhah )m 



CONSIDÉRATION 

Grâinavit in me caritalem* 
(G. Cant. 2. 4.) 

ET*« Cœur de Jôsus m o d è l e que noua devons 
Imiter dans l a prier© 

Représentez-vous ce divin Sauveur prolongeant sa 
prière pendant le silence de la nuit : Erat per-
noctansiii oraMone Dei (Luc. 6). Demandez-lui 
qu'il vous apprenne à prier : Domine, doce nos 
orare (Luc. n). 

î Nécessité et excellence de la prière. — IL Fruits 
de la prière. — III. Qualités de la prière. 

Âme fidèle, vous désirez puiser dans cette 
retraite une nouveile ferveur et vous rani
mer dans ie service de Dieu, La première 
chose à faire pour cela, c'est de vous renou
veler dans le soin de vos exercices de piété, 
Jésus vous apprendra à ies estimer , à les 
aimer, avons en acquit ter parfaitement* 
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Dès îe matin, ayez recours à son cœur ado
rable» « En vous éveillant, disait la B. M.
Marie, vous vous représenterez le Cœur 
plein de bonté de Jésus qui veille sur vous ; 
vous lui consacrerez votre corps , votre 
âme, votre cœur, tout ce que vous êtes, 
pour ne plus vous en servir que pour sa 
gloire. » 

I. Honorer Dieu son Père et obtenir aux 
hommes ses frères les grâces de salut dont 
ils avaient besoin, telle fut l'occupation du 
divin Maître, ici-bas, et l'exercice continuel 
de son Cœur : ce doit être aussi le premier 
soin de toute âme désireuse de l'imiter ; 
c'est ce qu'elle doit se proposer dans ses 
exercices de piété. Créatures, nous devons 
à la majesté infinie de notre Dieu, adoration, 
louange, admiration, amour. Pécheurs, 
nous devons a sa sainteté , à sa justice, ré
paration , amende honorable , satisfaction. 
Comblés si souvent de ses faveurs, nous 
lui devons reconnaissance, actions de grâces. 
Faibles et impuissants pour le bien , nous 
devons lui demander les secours qui nous 
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sont nécessaires. Ce sont là les quatre fins 
du sacrifice, ce sont aussi celles qua- nous 
devons nous proposer dans la prière. Quoi 
de plus Juste et de plus raisonnable ? et tous 
les titres que nous venons d'indiquer ne nous 
en font-ils pas une indispensable obligation ? 
— Prier, c'est s'entretenir avec Dieu , lui 
parler cœur à cœur, entendre sa voix , et de 
cette vallée de larmes, s'élever par la pen
sée, par les désirs , par l'amour jusqu'à cet 
Etre infini qui fait le bonheur des saints et 
qui veut nous rendre heureux un jour ; com
mencer sur la terre cette vie d'amour qui est 
la vie du ciel; quoi de plus excellent ? 
Prier, c'est contempler les amabilités du 
Dieu fait homme et les perfections infinies 
de l'adorable Trinité, considérer ses gran
deurs et ses miséricordes , se perdre dans 
les abîmes de cette puissance, de cette sa
gesse, de cette bonté sans bornes : quoi de 
plus noble et de plus sublime ? Oh ! que 
toutes les occupations des hommes sont pe
tites, comparées à celle-là ? non, il n'y a rien 
de si grand , de si excelleot parmi mes au-
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très actions. Aussi la prière fut toujours pour 
les saints le devoir le plus inviolable , le mi
nistère le plus précieux et le plus sacré, c'est 
celui que les apôtres se réservèrent de pré
férence a tout autre ; celui que le Dieu Sau
veur a rempli constamment pendant sa vie 
mortelle, consacrant à cet exercice les jours 
et les nuits ; celui dont son Cœur adorable 
ne cesse de s'acquitter encore dans le saint 
tabernacle ; celui qu'il veut remplir jusque 
dans le ciel. Son Cœur est le trône de la grâce 
parcq qu'il est le sanctuaire de la prière. Ah! 
Seigneur, que j'ai peu compris jusqu'à pré
sent l'excellence de la prière, moi qui suis 
tenté de regarder comme perdues les heures 
que je consacre à ce saint exercice et qui lui 
donne le moins de temps qu'il m'est possible! 
0 Dieu, les saints et les anges trouvent leur 
éternelle béatitude dans la contemplation de 
votre beauté, et. moi je m'ennuie en votre 
présence ! 

II. Rien déplus utile pour nous que ta 
prière. Ce qu'est la racine \\ la plante qni 
reçoit d'elle les sucs qui la vivifient ; ce qu'es! 
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le sommeil aux membres fatigués qu'il re
pose et fortifie ; ce qu'est une nourriture 
salutaire au corps affaibli par le travail, la 
prière Test à l'âme, elle la nourrit „ la re
pose, la vivifie. Vhomme ne vit pas seule
ment de pain, dit Jésus-Christ, mais de 
toute parole qui sort de la bouche de Dieu 
(Matth. l\). 

i^bandonné à moi-même , combien je 
suis aveugle , combien je suis faible , com
bien je suis pauvre, combien je suis mat» 
heureux ! mais avec la grâce et par la prière, 
je trouve lumière, force, richesses, bon» 
heur. Suis-je bien convaincu de cette vérité? 
Voyez ce soldat livré sans armes à la merci 
de ses ennemis : c'est le chrétien qui ne prie 
pas ; considérez ce voyageur marchant sur 
un chemin bordé de précipices au milieu de 
ténèbres épaisses ; ce misérable exténué de 
fatigue et de faim, et n'ayant rien pour répa
rer ses;Corces épuisées ; ce malade en nroie 
à d'horribles douleurs , sans remèdes, sans 
ressources, sans consolation : voilà l'homme 
tel que le péché l'a fait. Mais, 6 infortuné, 

premier vende de ch. m. 9 
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consoîe-toî ; si tu désires vaincre, voici une 
arme invincible : c'est la prière. Si ta veux 
adoucir les amertumes de la vie, voici un 
baume salutaire : c'est la prière. Tristatur 
aliquis vestrûm ? or et (Jac. 5). Si tu veux 
('enrichir pour l'éternité , voici la clef des 
trésors célestes, c'est la prière. Petite et 
accipietis (Jo. 16). Si tu as besoin de misé
ricorde et de pardon, si ton âme, blessée 
mortellement par le péché , a besoin d'a
paiser la justice de son Dieu , aie recours à 
te prière ; le pardon est assuré à la prière. 
Si battu par le souille des tentations, affaibli 
par la lutte contre les passions , fatigué par 
les tempêtes qu'elles excitent sans cesse dans 
ton cœur, tu sens le besoin de ranimer ton 
courage, lève tes yeux vers le Seigneur, 
aie recours à la prière ; en montant au ciel, 
elle en fait descendre la miséricorde, dit un 
«aint: Ascendit deprecatio et descendit mise-
ratio. Si tu veux reprendre la vigueu^et la 
•îe, aie recours à la prièxc, elle est le pain 
de rame: Aruitcormciim quia oblitussum 
comedere panem meum (Ps. 101). £niii?v 
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si tu ceux que les portes de la Jérusalem cé
leste te soient ouvertes,aie recours à la prière, 
pulsate et aperietur vobis (Luc. ll]i?S'ii en 
est ainsi, je ne puis désormais me plaindre, 
je ne suis plus malheureux. Ame fatiguée par 
le travail et la souffrance, tourmentée par le 
chagrin et la peine, épuisée par la lutte et le 
combat, âme malade et mourante, voilà le 
remède à tous tes maux ; si tu languis, si tu 
meurs, lu ne peux t'en prendre qu'à toi. 
Pourquoi donc, ô mon Dieu î ai-je si peu de 
zèle pour la prière, puisqu'elle est pour moi 
la source de tous les biens? Pourquoi ai-je 
négligé jusqu'à présent un moyen si facile et 
si certain de m'enrichir pour le ciel ? Jésus 
me recommande la prière, il m'en fait un pré
cepte, il m'enseigne que c'est le moyen d'é
chapper aux tentations et aux embûches de 
l'ennemi, il me donne l'exemple de la prière, 
il désire que je prie sans cesse, parce que 
j'ai sans^esse besoin de la grâce, il prie 
lui-même continuellement pour moi, et son 
cœur placé sur nos autels fait monter à cha
que instant sa prière vers son Père comme 
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un encens d'agréable odeur. Ah ! Seigneuc, 
je veux désormais unir ma prière à la vôtre. 
C'est par cette union qu'elle deviendra sainte, 
efficace', fervente et digne de celui af qui elle 
s'adresse ; ce sera Jésus, ce sera son divin 
Esprit qui priera en moi : Spiritus postulat 
pro nobis (Rom. 8). 

III. Gomment et avec quel soin dois-je m'ac-
quitter de mes exercices dé piété ? 1° La 
qualité la plus essentielle à la prière, c'est 
l'esprit de foi et de religion qui doit l'ani
mer : elle doit se faire en esprit et en vérité, 
In spiritu et veritate oportet adorare (Jo.4). 
Oh ! que de prières sans mérite et sans fruit, 
parce qu'elles ne se font que matériellement 
et par routine. Voulez-vous donc que votre 
prière soit sainte? cherchez en priant à plaire 
à Dieu, à procurer sa gloire, à lui témoigner 
votre gratitude; demandez-lui pardon de 
vos péchés, sollicitez pour vous ou pour 
d'autres des grâces importantes : en un mot, 
ayez un but, une fin , une intention dans vo
tre prière ; alors vous prierez avec le vérita
ble désir d'être exaucé. Rien de plus efficace 
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que cette pratique pour assurer la ferveur 
dans les exercices de piété. C'est pourquoi, 
au commencement de chacun de vo& exer
cées , arrêtez-vous un instant pour vous de
mander à vous-même : Quel est celui à qui 
je vais parler ? Qui suis-je mei qui vais 
m'entretenir avec Dieu ? Quelle est la grâce 
que je veux obtenir P 2* Voulez-vous que 
votre prière se fasse avec dévotion ? Faites-
la avec joie, avec amour, avec la ferme con
fiance d'être exaucé. Ne laissez pas entrer 
dans votre cœur ces sentiments de dégoût, 
de répugnance, de découragement, de dé
fiance qui, en fermant la porte à l'amour, 
dessèchent le cœur et détruisent la dévotion ; 
et puisque c'est la gloire de Dieu et son bon 
plaisir, et non votre consolation que vous de* 
vea rechercher dans vos exercices de piété, 
sachez le servir à vos dépens et n'oubîiezpas 
que la prière qui coûte davantage est en gé
néral celle qui est la plus méritoire et la plus 
utile. Ohf que de personnes auraient besoin 
de comprendre cette vérité I « Lorsque vous 
vous sentirez à l'oraison comme dansl'im-
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puissance d'y former aucune bonne pensée, 
offrez alors au Père éternel tout ce que fait le 
cœur de Jésus au Saint-Sacrement, afin qui! 
supplée à ce que vous voudriez et devriez 
faire. » (B. M.-Mar. Vie, 1. % c. 3). Passez 
maintenant en revue tous les exercices de 
piété de *otre journée, jusqu'aux plus petites 
pratiques, examinez : l°si vous avez quel
que chose à y ajouter ; 2° avec quel soin vous 
vous préparez à l'oraison ; 3° avec quelle fi
délité vous vous en acquittez , ainsi que des 
autres exercices que vous vous êtes prescrits, 
et si vous ne les omettez pas sans raison suf
fisante ; 4° avec quel soin, quel respect^ 
quelle intention, quelle attention intérieure 
et extérieure vous les accomplissez. « Après 
chaque action J'offrirai à Dieu ce divin Cœur 
pour réparer ce qu'il jr a de défectueux, sur
tout dans mes oraisons» (B. iVî .-Marie). 
Ah ! Seigneur, si mes retraites annuelles 
ont. produit jusqu'à présent un feu si peu du
rable , n'est-ce point parce que je n'ai pas 
été fidële à la prière ? Si je fais si peu de 
progrès dans la perfection, n'est-ce point 
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parce que je fais mal mon oraison ? Si mes 
journées sont remplies de tant d'imperfec
tions , n'est-ce point parce que je néglige 
mes exercices de piété et que je ne m'en ac
quitte que par routine? 

Mon Dieu, suis je bien persuadé que pan* 
mi mes actions , la prière doit tenir le pre
mier rang ? que si je veux devenir un saint, 
il faut absolument que je sois un homme de 
prière ? que le progrès que je ferai dans 
l'oraison sera la mesure ae celui que je ferai 
dans La vertu? Suis-je bien persuadé qu'il 
ne dépend que de moi de bien prier ? Suis-je 
bien convaincu de l'efficacité de la prière ? 
Voilà cependant la vérité ! 0 Cœur de Jésus, 
venez-moi en aide : Domine, doce nos orare, 
Seigneur, enseignez-nous à prier.Cette scien
ce est la science des sciences, la plus excet* 
lente, la plus utile, la plus importante. 

Que ferez-vous pour honorer Jésus ? Que 
ferez-vous pour l'imiter? En tjuoi devez-
vous vous réformer! Prenez vos résolution»; 
mais qu'elles soient sincères. 



M* CONSIDÉRATION 

Ordinavit in me caritatom 
( C. Cant. 2, 4 ]. 

(s) Coeur de Jetas modèle que nous devons Imiter 
dans n o s rapports avec le prochain 

Représentez-vous ce Cœur adorable comme un soleil 
resplendissant qui éclaire toute la terre de ses 
rayons, et qui embrasse tous les hommes pas
sés, présents et à venir dans les flammes de son 
amour. — Demandez-lui de vous communiquer 
cet amour universel. 

Estimer le prochain,?aimer, se dévouer pour lui, 
voilà ce que Jésus nous enseigne. 

I. La plus grande partie de nos devoirs 
consiste dans nos relations avec le prochain. 
Régler ces rapports, les sanctifier, c'est avoir 
assuré )a sainteté de la meilleure partie de 
ses actions; comme c'est de la violation de 
ces devoirs que découle la plus grande par-
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Sie de nos fautes. Oh ! combien nous avions 
besoin qu'un Dieu vînt nous enseigne»* cette 
grande leçon ! c'est ce qu'a fait notre Sei
gneur ; et d'abord il nous apprend à estimer 
les hommes. Jetez un regard sur le monde : 
quelle est pour ainsi dire la loi fondamentale 
et le premier article de son code ? S'estimer 
beaucoup soi-même et mépriser tout le 
reste. On est industrieux à se dissimuler ses 
propres défauts en même temps qu'on' exa
gère ceux du prochain ; on est plein d'in
dulgence pour soi, plein de sévérité pour les 
autres : en un mot, notre soin le plus assidu, 
c'est de nous conserver dans notre esprit la 
première place et de trouver toujours quelque 
raison de nous préférer aux autres. On ne 
sait pas voir dans le prochain ce qui le rend 
honorable , et si on estime quelque chose en 
lui, ce n'est que la vanité et la frivolité. 
Pourquoi cela f C'est parce qu'on ne consi
dère que des c®rps, on ne juge que sur les 
apparences. L'âme n'entre pour rien dans la 
balance des mérites, les vertus n'ont aucune 
valeur réelle. Les bonnes actions n'attirent 
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^attention qu'autant qu'elles sont glorieuses 
et éclatantes aux yeux des hommes Aussi 
voyons-nous partout la pauvreté méprisée et 
tes richesses préconisées. Remplissez-vous 
an emploi honorable ? êtes-vous environné 
de la considération publique ? êtes-vous ri
chement vêtu, abondamment pourvu de do
maines et de propriétés ? ceux-là mêmes qui 
de notre temps déclament si fort contre les 
richesses de la classe élevée, seront les pre
miers à vous payer le tribut d'un respect que 
leurs principes démentent. — Mais êtes-vous 
pauvrement vêtu, pauvrement logé, plus pau
vrement doté? quelles que soient vos vertus, 
quelques qualités morales que vous puissiez 
avoir, n'importe, vous êtes pauvre, vous 
n'en serez pas moins méprisé, dédaigné. 
Aveugles, qui ne comprennent pas que ces 
différences extérieures ne sont, pour ainsi 
dire , qu'un habit de théâtre, et que, rentré 
derrière la coulisse, jeté par la mort en de« 
hors de la scène et dans la maison db notre 
éternité, nous paraîtrons tels que nous som
mes , revêtus de nos seuls mérites : Opéra 
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enim illo?9um seqiiuntur itlos (Apoc. 1&). 
Cependant cet aveuglement, ne l'ai-je pas 
partagé ? quels sont mes sentiments a ce su
jet ? Les jugements du monde ne sont-ils pas 
la règle de mes jugements ? 

Ah ! ce n'est pas là ce que la foi nous en
seigne, ce que notre Seigneur nous apprend : 
tous les hommes , quelque misérables qu'ils 
soient, ont trouvé place dans son estime et 
dans son cœur.Ases yeux l'homme est grand 
parce qu'il est l'ouvrage de Dieu et fait à 
son image ; il est grand parce qu'il est de
venu plus particulièrement l'enfant de Dieu 
par le baptême. Tl est grand parce que, par 
l'Incarnation et l'Eucharistie, il est devenu 
en quelque sorte participant de la nature di
vine ; il est grand parce que venant de Dieu, 
il doit retourner à lui et qu'il est destiné à le 
contempler, à l'aimer, à le glorifier éternel
lement. Il est grand parce que dans l'ordre 
surnaturel et par la rédemption, il doit mener 
une vie en quelque sorte divine, n'ayant plus 
de pensées, de désirs, d'affections , d'inten
tions, que selon Dieu et pour Dieu. Si le pé-
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clïé le rend méprisable, la grâce qui lui est 
offerte et préparée le rend honorable ; si le 
vice trop souvent le dégrade et l'abaisse, la 
vertu qu'il peut pratiquer doit le relever et 
l'agrandir à nos yeux. Jésus a découvert 
dans le fumier de nos misères une perle pré
cieuse. Jésus estime l'homme, il estime même 
le pécheur, parce qu'il conserve encore des 
traces de sa grandeur, et qu'il peut, à l'aide 
de la grâce, remonter sur le trône d'où le 
péché l'a précipité. C'est sous ce point de 
vue qu'il faut considérer l'humanité, si on 
veut l'apprécier à sa juste valeur. Ne mépri
sons pas ce que Dieu estime. Soyons hum
bles dans la confession de notre bassesse et 
de notre néant; mais reconnaissons notre 
dignité et la bonté de Dieu qui nous élève ; 
estimez vos semblables, car l'estime est le 
fondement et la condition de l'amour. Quel 
respect ? ai-je pour mes supérieurs ;'. quel 
respect ai-je pour mes égaux ; mais surtout 
pour mes inférieurs ? 

IL Jésus m'apprend à aimer mes sem* 
blables. — Ici encore quel spectacle se pré-



sente à nous dans le monde ? Nous y trouvons 
bien des cœurs indifférents à tout ce qui re
garde leurs frères, des cœurs insensibles 
et glacés qui n'aiment personne, si ce n'est 
eux-mêmes; de ces cœurs dont saint Paul 
dit qu'ils sont sans affection ; sine affec-
tione (Rom. 1). Nous en trouvons un grand 
nombre qui aiment, mais d'un amour natu
rel, humain, intéressé et trop souvent vi
cieux. Nous trouvons des cœurs tendres 
pour la créature, jusqu'à la faiblesse et à (a 
folie ; mais qu'il est difficile d'en trquver qui 
aiment leur prochain sincèrement, purement, 
surnaturellement ï Qu'il en est peu en qui cet 
amour, établi sur des principes de foi, soit 
constant, solide et durable ! qu'il en est peu 
qui sachent aimer d'un arnour désintéressé, 
généreux ! qu'il en est peu qui aiment le 
pauvre comme le riche, le petit comme le 
grand, L'ignorant comme le savant, et qui 
n'aient d'autre règle de leur amour que les 
lumières de la foi et la volonté de Dieu ! Oh ! 
que la nature la plus heureuse est encore 
loin de la charité et que nous avions besoin 
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qu'un Dieu vînt nous enseignera aimer nos 
frères J C'est ce qu'a fait Jésus-Christ. Il est 
Dieu et par là infiniment au-dessus de la créa-

4 

ture ; mais'il est homme comme nous, ii est 
devenu notre frère , il n'a pas rougi de nous 
donner ce nom ; un même sang coule dans 
ses veines et dans les nôtres. Voyez-le s'a
pitoyer sur le sort d'une ville ingrate qui 
n'a pas voulu profiter des grâces qui lui ont 
été accordées , et répandre des larmes à la 
vue des malheurs qui allaient fondre sur 
elle. Voyez-le pleurant sur le tombeau de 
Lazare, cet ami que la mort a ravi à sa ten
dresse, mais que sa puissance est sur le point 
d'arracher à la mort. Ecoutez le commande
ment sorti de son cœur à la veille de sa 
mort : Mon 'précepte est que vous vous ai
miez les uns les autres. — Ce que je vous 
recommande, c'est de vous aimer mutuel-
iemeni (Jo. 15). Il aime les justes , 11 aime 
les pécheurs ; il aime les riches , il aime en
core plus les pauvres; il aime les grands, 
il aime plus encore les petits et les enfants; 
il aime ses amis, i! aimé aussi ses eime-
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mis. II aime tous les hommes, parce qu'il voit 
un frère dans chacun d'eux : Ecce quomo-
dd amabat (Jo. 11). 0 mon Dieu, que vo
tre exemple me confond ! Non,, je ne sais pas 
encore ce que c'est que d'aimer. Cœur étroit 
et petit, vous avez peine peut-êlre à aimer 
tous les membres de votre famille. Etes-
vous catholique? Vous prierez pett-têtre 
pour vos bienfaiteurs, mais il n'y a rien 
dans le reste des hommes qui vous intéresse. 
Etes-vous catholique ? Ah ! considérez votre 
modèle. Mais je vous entends : ce qui vous 
empêche d'aimer vos semblables , ce sont 
leurs défauts. 0 Jésus ! si vous vous étiez 
laissé rebuter par nos défauts et même 
par nos crimes, qui auriez-vous aimé ? et 
pourrais-je moi-même compter sur votre 
amour ?.... 

III. Jésus m'apprend à me dévouer, à 
me sacrifier pour le prochain. L'amour 
sans les avwres ne serait qu'un faux-semblant 
d'amour ; s'il est véritable , il lui faut autre 
chose que des paroles et des sentiments, il lui 
faut des cflcis, du dévoûment. Comme c'est 
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le plu» haut degré de l'amour et ce qui le ca
ractérise proprement, c'est aussi ce ([ne Ton 
rencontre le plus rarement dans le monde. 
Bien des * personnes aiment, tant qu'il ne 
leur en coûte rien ; mais dès qu'il s'agit d'en 
venir aux œuvres et qu'il faut prouver son 
amour par quelque généreux dévouaient, ce 
feu mal allumé s'éteint. L'égoïsme règne par
tout : ce n'est pas tant Dieu et le prochain 
que l'on aime, que son propre intérêt. On 
part de soi pour revenir à soi, et le plus sou
vent l'amour-propre est le principe et la lin 
de l'amour que l'on a pour le prochain. Se 
sacritier pour les autres, c'est un mystère 
pour la nature, quoi qu'on en dise, ou c'est 
une folie. Il fallait un Dieu pour nous faire 
comprendre \a justice ettaraison, la beauté 
et l'excellence , le mérite et le bonheur 
d'un pareil sacrifice inspiré par la chanté : 
c'est ce que Jésus a fait. Mais comprenant 
qu'ici l'exemple seul pourrait persuader une 
leçon si sublime, il a voulu lui-même se sacri
fier pour tous et pour chacun. Il m'& aimé, 
dit saint Paul, et il s'est livré pour moi : 



$>Uexit me et tradidit semetipsnm pro me 
(Gai. 2). 0 Jésus, qui pourra comprendre 
l'excès de votre charité ! car ce n'est pas 
seulement pour vos amis que vous êtes mort, 
mais même pour vos ennemis et vos bour
reaux , et j'entends la parole admirable qui 
du haut de la croix s'échappe de votre cœur : 
Pardonnez-leur, mon Père, car ils ne sa
vent ce qu'Us font (Luc. 23). 0 parole divi
ne! Ah ! Seigneur ! je vous reconnais à ce 
signe, vous êtes mon Dieu : Dominns meus 
et Deus mens. Ne nous faisons donc pas 
illusion : si nous aimons vraiment nos frères, 
sachons agir, sachons souffrir pour eux ; 
aimons à donner plus qu'à recevoir ; mais 
pour vous y déterminer plus facilement et 
pour le faire avec plus de mérite, appre
nez à voir Jésus-Christ dans votre prochain. 
Ces pensées de foi vous soutiendront dans 
la pratique d'une vertu que Fégoïsme coin-
feat en nous de toutes ses forces. Souvenez-
vous que le divin Maître regarde <ît récom
pense comme fait à lui-même tout ce que 
fous avez fait pour le moindre de ses frères* 

10 



Oui, cette petite aumône donnée au pau
vre, cette visite rendue à un malade , cette 
parole bienveillante dite à votre frère, cette 
consolation accordée à l'affligé, cette prière 
faite pour un pécheur, ces soins temporels 
et spirituels prodigués aux enfants de Dieu, 
aux membres de Jésus-Christ : tout cela 
vous sera payé comme si vous l'aviez fait au 
Sauveur lui-même, pourvu que vous l'ayez 
fait pour son amour. Le croyez-vous ? votre 
conduite est-elle en rapport avec voire foi ? 
Moi-même , où en suis-je par rapport à tout 
cela, et quel est mon dévouaient pour le 
prochain? 

G cœur de Jésus, apprenez-moi à aimer 
mes frères comme vous les aimez ; appre
nez-moi à les aimer comme vous m'avez 
aimé moi-même. 

Qu'avez-vousà corriger? Que devez-vous 
pratiquer désormais ? Qify a-t-il à régler 
dans vos rapports avec le prochain ? Pour 
l'amour de Jésus , faites-le généreusement. 



111" CONSIDÉRATION 

Ordinavit im m» cmritatêmu 
( C. Gant. 2,4 )> 

!*• Coeur de Jésus modèle que nous devons Imiter 
(tans le règlement de notre Intérieur 

Représentez-vous ce Cœur sacré comme le mobile 
universel qui imprime à tous les coeurs le snouve-
ment surnaturel. 

I. Dérèglement de nos facultés et mauvais usage 
que nous en faisons.—H. Dérèglement de nos pas
sions et habitudes. — IIï. Dérèglement de nos ac
tes et opérations. 

h Dérèglement de nos facultés et mauvais 
usage que nous en faisons. De toutes les 
plaies, la plus funeste et la plus intime que 
le péché a faite à notre nature, c'est le désor
dre qu'il a introduit dans nos facultés et l'a
bus que nous en faisons continuellement ; car 
c'est de là que découle le dérèglement de nos 
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actes. C'est pourquoi Jes saints,persuadés que 
leur premier devoir était de réformer leur in
térieur,' se sont particulièrement appliqués à 
bien régler leurs puissancts, et c'est en cela 
qu'ils ont fait consister leur principale morti
fication. Voilà aussi pourquoi Tordre parfait 
qui régna dans le Cœur de Jésus Christ est 
ce qu'il y a de plus admirable dans ce divin 
Sauveur, quoique ce soit la chose que nous 
connaissons le moins en lui. Maître de ses fa
cultés, il ne se servit de sa mémoire, de son 
esprit, de son cœur et de sa volonté que selon 
les règles de la sagesse divine. Jamais elles 
n'opposèrent la moindre résistance à l'action 
du Saint-Esprit qui le dirigeait en tout : Age-
batur àSpiritu (Luc. 4). Mais qu'il en va 
autrement pour nous ! Depuis que la raison a 
refusé d'obéir à Dieu , les autres puissances 
de noire âme ont cessé d'obéir à la raison. Je 
ne trouve en moi que confusion et désordre. 
Mon imagination capricieuse et vagabonde 
refuse ite se ûxer à l'objet qui devrait Poc-
cupcr et m'emporte malgré moi à travers les 
espaces ; ma mémoire infidèle et paresseuse 
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pour retenir les connaissances les plus utiles, 
n'a de facilité que pour me rappeler le sou
venir du mal ; mon esprit n'a de pénétration 
que lorsque la passion le guide et l'aiguillon
ne; et ma volonté, reine détrônée* impuis* 
santé au milieu de ses ennemis, se débat pé
niblement , tantôt sous le joug du péché que 
ma conscience condamne , tantôt sous celui 
du devoir que sa faiblesse lui représenté com
me impossible. Comment ai-je fait servir jus
qu'à présent ces facultés à la gloire de Dieu? 

\ Comment ai-je usé des talents que Dieu nfa 
donnés et dont il me demandera un jour un 
compte rigoureux ? Si le serviteur paresseux, 
qui n'ayant reçu qu'un talent, est si sévère
ment puni pour ne l'avoir pas fait valoir,qu'en 
sera-t-ilde celui qui, ayant reçu cinq talents, 
les aura enfouis dans une lâche et coupable 
oisiveté?... Mais si* non content de ne pas 
profiter de ses talents pour glorifier le Sei
gneur* on les avait tournés contre lui et qu'on 
s'en fût servi pour Poffenser , à quel châti
ment ne devrait-on pas s'attendre ? Or, n'esta 
ce pas là précisément ce qui m'est arrivé? 
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Mémoire, entendement, volonté, n'ai je pas 
tout profané, tout prostitué ? Mon cœur que 
Dieu réclame avec tant d'instances et qui lui 
est du à tant de litres, n'a-t-il pas été honteu-
sèment vendu à la créature, et mon être 
tout entier n'a-t-il pas été souillé par le péché? 
0 Jésus, venez rétablir l'ordre en moi, et 
pour cela rétablissez-y le règne de la justice 
et de la sainteté. 

IL Dérèglement de mes passions et habi
tudes. Dans le cœur de Jésus tout est réglé : 
là les passions soumises à la raison n'ont de 
mouvement que celui qu'elle leur imprime ; 
elles sont ses esclaves et non ses tyrans ; 
elles lui obéissent, mais ne lui commandent 
pas. Que je suis différent de mon divin mo
dèle ! Les passions révoltées régnent en sou
veraines sur mon pauvre cœur ; elles le bou
leversent et l'agitent en tous sens ; je n'échap
pe à l'empire de l'une que pour tomber sous 
la tyrannie de l'autre, et mon intérieur est 
un véritable chaos dans lequel je ne sais pas 
reconnaître ce que je veux et ne veux pas. 
Orgueil, avarice, luxure* envie» gourman* 



— 151 -~ 

dise, colère, paresse; tous les vices ont 
établi leur demeure dans mon âme et y do
minent tour à tour ou simultanément Dans 
Je cœur de Jésus je vois briller la charité la 
plus parfaite qui fut jamais ; cette divine cha
rité était le principe de toutes ses actions^ 
elle animait toute sa conduite ; dans mon 
cœur domine Vègoïsme, c'est-à-dire Tainour 
du moi, et cet amour déréglé du moi est le 
principe constant qui me fait agir ; au lieu de 
sacrifier à Dieu et de lui offrir l'encens qui 
lui est dû, c'est moi-même qui suis mon idole; 
je m'établis comme naturellement le centre 
auquel tout doit être rapporté. Dans le Cœur 
de Jésus régnaient îa douceur et L'humilité, 
comme il nous rapprend lui-même : Appre
nez de moi que je suis doux et humble de 
cœur, et vous trouverez le repos de vos 
âmes. Dans le mien, je trouve au contraire 
l'orgueil et la dureté envers le prochain, 
conséquences immédiates et nécessaires de 
régoïsme.Dans le cœur de Jésus je trouve sou-
mission, obéissance parfaite. Dans le mien, 
indépendance, insubordination, résistance 
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à l'autorité* Dans le Cœur de Jésus je trouve 
l'oubli de soi, la vraie abnégation, le sacri
fice complet et continuel de tout so& * être 
pour DieiuDans le mien au contraire je trouve 
une occupation continuelle de moi-même ten
dant à me procurer mes aises, mes.com modi-
tés et à éloigner tout ce qui pourrait faire 
souffrir ou humilier Tamour-propre. Dans le 
cœur de Jésus,avec Tordre parfait se trouve la 
paix la plus profonde qui en est le fruit. Dans 
le mien, avec le désordre te plus complet et 
le dérèglement le plus continuel, régnent na
turellement le trouble , la souffrance, le mal
aise qui en sont la conséquence. En un mot, 
toutes les vertus, pratiquées dans leur per
fection et établies dans Tordre le plus admira
ble, font l'ornement et la beauté du Cœur de 
Jésus ; le mien, hélas î représente fidèlement 
le tableau de tous les vices les plus hideux.., 
Oh quel contraste frappant entre le Cœur de 
Jésus et le mien î (Arrêtez-vous à cette con
sidération).,. Et cependant ce Cœur adorable 
doit être mon modèle, c'est sur lui que le 
mien doit être formé. C'est le cœur nouveau 
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que Dieu a promis de donner à son peuple ei 
qui doit remplacer le cœur corrompu et vi
cieux que nous tenons de notre premier père ; 
Dabo vobis cor novum (Ezéch. 36?: C'est par 
cette heureuse substitution que je redevien
drai vraiment l'enfant de Dieu et que son 
image et sa ressemblance seront reproduites 
dans mon âme défigurée par le péché... 0 
miroir sans tache de la divinité, que de 
souillures vous me découvrez dans mon cœur! 
Seigneur, aidez-moi à les effacer. 

III. Dérèglement de mes eue tes et opéra
tions. Ce n'est pas tout cependant, et pour 
comprendre parfaitement le dérèglement de 
notre intérieur , il faut pénétrer encore plus 
avant dans la considération de ce qui s'y passe. 
Jetons d'abord un regard sur Jésus : quels 
sont ses sentiments , ses pensées t ses juge
ments? quel est l'objet de ses désirs, de ses 
affections 9 de sa haine ? quelle est la cause 
de ses joies et de ses peines? Les pensées 
de Jésus, elles n'ont d'autre objet que la gloire 
de son Père et le salut des hommes ; il n'en 
eut jamais d'inutiles, de frivoles, de vaines-, 
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de déréglées. Maître de son esprit et de ses 
actes, il n'est rien en lui qui n'ait été cons
tamment dans l'ordre. Ses jugements furent 
toujours conformes à la vérité ; ce n t*st pas 
selon les apparences, mais selon la réalité 
qu'il jugea et des hommes et des choses. Ri
chesses, grandeurs, plaisirs, honneurs du 
monde, vous ne fûtes à ses yeux que vanité 
et mensonge, et il n'eut pour vous que mé
pris et dédain. Ce qu'il estima, c'est la 
vertu, la justice, la sainteté ; ce qu'il mé
prisa, ce n'est pas la pauvreté , l'obscurité, 
mais le vice et le péché. Il ne désira, il n'ai
ma que les biens véritables ; il ne haït et ne 
repoussa que les maux réels, c'est-à-dire, 
ce qui est contraire aux intérêts de la gloire 
de Dieu et du salut des âmes. En un mot, 
son amour fut parfaitement réglé, et c'est au 
Cœur de Jésus surtout que nous pouvons 
justement appliquer ces paroles de l'Esprit 
saint : Ordinavit in me caritatem , il a éta
bli l'ordre dans mes affections. N'est-ce pas 
ki au contraire que paraît dans tout son 
jour le dérèglement de mon cœur ? Hélas4 
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quel n'est pas le désordre de mes pensées, 
leur inutilité, leur frivolité ! Mes jugements 
ne sont-ils pas ordinairement viciés par les 
préjugés , troublés par la précipitation, 'l'i
gnorance et l'inconsidération , aveuglés par 
mes passions ? Ah ! j'estime ce que Jésus 
a méprisé , c'est-à-dire les honneurs, les 
plaisirs, les richesses ; je méprise ce qu'il a 
estimé, l'humiliation , la souffrance, la pau
vreté. J'aime ce que Jésus a haï et détesté, 
c'est-à-dire, l'estime et la faveur du monde ; 
je hais et repousse ce que Jésus a recherché, 
l'oubli, les mépris , les ignominies. Je me 
réjouis de ce qui a inspiré de l'horreur à 
mon maître ; et j'ai de l'horreur pour la 
croix qui a fait ses délices. Quel est l'objet 
de mes désirs et de mes craintes ? où est-ce 
que je recherche le bonheur ? Oh ï que mes 
sentiments sont différents de ceux de Jésus ! 
cependant il^est la règle de toute vérité et 
c'est sur lui que je 4ois me former : Hoc enim 
sentitv in vobis quod et in êhristo Jesu 
(Phil. 2). Puisque TOUS ne pensez pas comme 
Jésus, mais comme le monde, dites-vous 
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cvec saint Bernard : Il faut nécessairement 
ou que Jésus soit dans Terreur, ou que le 
monde ŝ  trompe, et moi avec, lui. Vous 
n'oseriez soutenir que le Fils de Dieu se 
trompe, c'est donc vous qui êtes dans l'er
reur. Oh î quelle ample matière à la réfor
me î Mais comment s'opè'rera-t-elle en moi,, 
sinon par la grâce de mon divin Sauveur ? 
Venez donc, ô aimable Maître ; régnez sur 
mon esprit, sur ma mémoire, sur mon 
imagination, sur mon cœur ; venez et ré-
gnez sur mes pensées , mes jugements, mes 
désirs et mes affections, et rendez-moi par
ticipant de la perfection dont vous êtes et le 
modèle et le principe. Pour cela je veux 
m'efforcer de vivre dans le recueillement, 
de me rappeler souvent la présence de Dieu, 
de me conserver dans le calme et la paix, 
afin de me rendre maître de mes facultés et 
d'en faire un saint usage. Âme de Jésus-
Christ , sanclifiez-moi. Cœur de Jésus» 
Christ, enflammez mon cœur de votre 
amour* 



i\e CONSIDÉRATION 

Qrdinavit in m& carîtatcm 
{C. Gant. 2, 4 }• 

tt*e cr«étir de Jésus modè le de notre perfection 
extérieure et de l 'usage que nous devons faire 
de n o s sens-

ri 

Heprésentez-vous Jésus plein de charmes et res
plendissant au dehors de l'éclat de toutes les ver-
las qui régnent dans son âme. — c'est là mon 
Fils bien-aimé, dit le Père céleste , en qui f ai 
mis toutes mes complaisances (Matth. 17). 

Considérez : ï. La perfection extérieure de Jésus. — 
II. Votre propre imperfection. —III. Les motifs 
qui vous engagent à régler votre extérieur sur 
celui de Jésus. 

I. La liaison qui existe entre notre âme et 
notre corps est si étroite , que la perfection 
de Tune des deux parties de notre -êt^e se 
communique presque nécessairement a Fau
ne , et que de l'intérieur découle une cer-
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taine influence sur l'extérieur. C'est ce qui 
peut noas aider à nous former quelque idée 
de la beauté de notre Seigneur et de la perlée-
lion de sa personne adorable. En lui\ pour 
me servir des expressions de saint Paul, la 
plénitude de la divinité habite corporelle* 
ment ; rien dans son extérieur et sa con
duite qui ne fût parfaitement composé et qui 
ne reflétât au dehors quelque rayon du so
leil de justice. Le corps était en lui l'image 
de l'aine et l'expression sensible de la sain. 
teté, comme s'exprime saint Ambroise en 
parlant de Marie *. Si saint Paul a pu re
commander aux fidèles d'être au milieu du 
monde comme des astres resplendissants **, 
combien plus encore devait briller Jésus-
Christ qui était la lumière du monde : Ego 
sum luxmundi {Jo, 8), et qui, comme Sau
veur et Rédempteur , venait offrir à tous les 

* Ut ipsa corporis species simulacrura fuerit 
mentis, figura probitatis (Saint Arabr. de B. vir-
gine, l, 2 de Virg. ) 

** Lucetis sicut luminaria in mundo , v-erbura 
vitse continentes (Phii. 2). 
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hommes îc modèle à imiter non-seulement 
dans la pratique des vertus intérieures, mais 
encore dans l'usage de leurs sens. Aussi le 
Prophète n'a-t il pas craint de dire qu'il était 
le plus beau des enfants des hommes : Spe-
ciosus forma prœ fitiis hominum ( Ps. M ); 
que la grâce était répandue sur ses lèvres : 
Diffusa est gratta in labiis tuis, et que la 
puissance de ses charmes divins suffisait 
pour établir son règne sur les cœurs : Specie 
tuâ et pulchritudine tuâ intende, prospéré 
procède et régna ( Ps. kk ). Jamais rien sur 
son visage de triste ni de léger : Non erit tris-
tis neque turbulentus ( ls. 42). Rien dans 
sa voix d'inconvenant : Non clamabit nec 
audietur vox ejus forts. Rien dans son 
regard que de modeste ; lien dans son abord 
que de prévenant et d'alfable ; rien dans 
son maintien que de bienséant ; rien dans 
sa démarche que de convenable ; rien dans 
sa personne que de grave , de noble, en mê
me temps que de doux. La sainteté s'échap
pait, pour ainsi (lire, de toutes les parties de 
son corps comme une précieuse émanation de 
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în divinité. Pas un seul pas, un geste , une 
parole un regard dans toute sa vie v/àl se 
soit écarté le moins du monde de la'perfec
tion la plus accomplie que l'on puisse ima
giner. Ah ! c'est que le cœur de Jésus, prin
cipe de ses opérations, était lui-même parfai
tement réglé. Et pouvait-il en être autrement? 
Le Cœur formé du plus pur sang de la Vierge 
immaculée, ce cœur, chef-d'œuvre du Tout-
Puissant, destiné à être le tabernacle de la 
divinité et pour ainsi dire son organe, uni 
intimement au Verbe pour toute l'éternité, 
ne devait-il pas être aussi parfait que possi
ble ? Et le Saint-Esprit qui l'avait formé et qui 
possédait et gouvernait si entièrement l'âme 
sainte du Sauveur , n'était-ii pas le maître 
absolu, et comme le principe constant de tou
tes les opérations , de tous les mouvements, 
et par conséquent de toutes les paroles, de 
toutes les démarches du Sauveur dont il est 
écrit qu'il était conduit par l'esprit : Agebatur 
à Spiritu ( Luc. t\ ) ? 0 perfection incompré
hensible, ô beauté admirable !.. Voilà l'hom
me nouveau dont nous devons reproduire 
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en nous l'image fidèle ; l'homme céleste à îa 
ressemblance duquel nous devons nous 
réformer , comme il a été fait lui-même à 
l'image ci à la ressemblance de Dieu dans sa 
sainte humanité. Ces paroles du texte sacré 
lui conviennent encore mieux qu'à Adam: 
Faisons l'homme à notre image et à notre 
ressemblance : Faciamus hominem ad ima-
ijinem et similitudinem nostram ( Gen. 1 ). 
Ne vous lassez pas de contempler celui dont 
la beauté ravît les anges et les saints. 

IL Mais qu'il s'en faut que je sois la copie 
de ce divin exemplaire ! Que de misères je 
découvre en moi et quelle source infinie de 
dérèglements ! En effet, si la sainteté de l'âme 
rejaillit sur le corps, si l'intérieur bien réglé 
établit l'ordre dans l'extérieur et lui commu
nique sa perfection, nous pouvons dire 
également que le dérèglement de l'âme se 
communique au corps et que de l'intérieur 
le désordre et le péché passent à l'extérieur. 
Or, il n'est personne qui ne sache que nous 
naissons pécheurs ; et quoique par le bap
tême la tache originelle soit effacée , il n'en 

le Prem. vendredi de eh. m. H 



est pas moins vrai que nous demeurons sous 
la tyrannie du péché qui règne en nous par 
la tendance et les inclinations perverses qu'il 
entretiens dans notre cœur, alors même que 
la grâce régénératrice nous a été accordée» 
Le principe de nos actions étant vicié , com
ment ces actions seraient-elles exemptes de 
toute tache ; la cause étant plus ou moins 
mauvaise , comment les effets pourraient-
ils être entièrement bons ? La racine étant 
infectée, comment les rejetons ne se res
sentiraient-ils pas du poison? Aussi que 
trouvé-je en moi, dans ma personne, dans 
ma conduite, dans chacune de mes actions, 
dans tout mon extérieur? Hélas! il faut 
bien l'avouer : partout l'image du désordre 
qui règne au dedans. L'irréflexion et la 
légèreté, la lâcheté ou l'impatience, l'orgueil 
ou la pusillanimité , la tristesse ou une joie 
folle, toutes les passions, en un mot, agitent 
tour à tour mon âme ; elles doivent aussi se 
reproduire dans mon corps, se peindre dans 
mes traits, se lire sur mon visage, se mani
fester dans ma personne et mon maintien» 



telle est îa cause du laisser-alîcr qu'on re
marque dans ma tenue , de l'égarement de 
mes yeux, de la dureté et de la brusquerie 
de mes paroles, de la précipitation ou de la 
pesanteur désordonnée de ma démarche, de 
la légèreté de mes manières. Partout la 
nature agit et prend la place de la grâce ; la 
passion me conduit et non la raison. Ah ! 
je ne m'étonne plus de ce que dit un saint 
Docteur : Là où est Jésus-Christ, là aussi se 
trouve la modestie : Ubi Ghristiis est, Un 
modestia quoque est. Il n'en saurait être 
autrement, et ce divin Sauveur doit établir 
Tordre partout où il établit son empire. Si 
donc je trouve en moi si peu de modestie, 
si j'ai si peu d'empire sur mes sens, si mille 
dérèglements souillent ma vie, je dois en con
clure nécessairement que Jésus-Christ ne 
règne pas encore parfaitement en moi, que 
je ne suis point encore entièrement soumis 
à sa grâce, et dépendant de son esprit, puis
qu'il n'est pas le principe et la règle de toutes 
mes actions. Mais, 0 mon Dieu ï je veux me 
corriger, je vous en demande la grâce* 



III. Vintérêt de votre âme , la gloire de 
Dieu , l'édification de vos frères , tout vous 
commande cette modestie. 

1* La perfection de l'extérieur n'est pas 
en effet aussi indifférente à la perfection de 
? intérieur qu'il pourrait le paraître au pre
mier coup-d'œil. S'il est vrai de dire que la 
composition du corps et le bon usage des 
sens découlent de Tordre qui règne dans 
Tâme,, il n'est pas moins véritable de dire 
que le soin de l'extérieur contribue puis
samment à établir l'âme dans cet ordre et 
cette bonne disposition. Cause et effet tour 
à tour, ces deux choses s'aident mutuelle
ment, se soutiennent, se conservent , se 
perfectionnent réciproquement. Combien 
n'est pas efficace la garde des sens pour en
tretenir l'âme dans un saint recueillement, 
pour lui assurer un domaine plus parfait sur 
ses facultés et sur ses passions , pour favo
riser l'esprit de prière , pour prévenir bien 
des écarts et des fautes ! En fermant la porte 
des sens aux créatures, nous échappons à une 
foule de tentations et de dangers ; en con« 
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centrant au dedans de nous-mêmes notre 
attention et nos pensées, nous pratiquons un 
grand nombre de vertus excellentes * et le 
même moyen nous sert tout à la fois à nous 
détacher des créatures et à nous unir au 
Créateur. 

2° D'ailleurs, si Dieu est le maître de Câ* 
me et exige d'elle l'hommage de ses adora-
tions et de son amour, il est aussi le maître 
du corps, et il demande l'hommage de nos 
sens comme celui de nos facultés : tout lui 
appartient, tout lui doit être consacré, tout 
lui doit être soumis, tout doit être rapporté à 
sa gloire, et par conséquent sanctifié, réglé» 
perfectionné selon sa très sainte volonté. 
Voilà pourquoi l'Apôtre nous exhorte à por
ter et à glorifier Dieu dans notre corps : Glo-
rificate et portate Deum in corpore vestro 
( I. Cor. 6 ). Voilà pourquoi encore il exhorte 
ïes premiers chrétiens à se rendre recom-
œandables par leur modestie : Modestia ve*~ 
tra nota sit omnibus hominibîis ( Phlf. h ) % 
car le Seigneur est proche de vous , ajoute-



t-iî, vous êtes sous ses yeux : Domintts enim 
propè est ( Id. ). 

3° Enfin cet extérieur saintement composé 
est nécessaire pour reproduire dans le pro
chain le fruit d'édification que Dieu a droit 
d'attendre de nous, et qui est la consé
quence et la pratique de la charité duc au 
prochain. Nous sommes obligés de donner 
le bon exemple et l'édification à nos frères, 
puisque c'est un devoir pour nous de les 
aimer et d'assurer leur salut selon notre pou
voir. Nous le devons à Dieu notre Père 
commun, qui nous a créés pour sa gloire. 
Que votre lumière jette un si vif éclat aux 
yeux des hommes, disait le divin Maître lui-
même à ses apôtres , qu'en voyant vos bon
nes œuvres, ils soient portés à glorifier votre 
Père qui est dans les cieux *. Mais placez 
d'abord le soleil de la charité dans votre cœur, 
si vous voulez que ses rayons brillent au de
hors ; si vous voulez porter et glorifier Dieu 

* Sic iueeat lux vestra coràm tiominibus, utvi-
deant opéra vestt-a bona et glorificent Patrem ve*-
tvum qui in cœlis est (Matt. 5j» 
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dans voire corps, imitez Jésus-Christ dans son 
extérieur, portez-le dans votre âme , imiiez-
le dans son intérieur. Il est donc bien vrai, 
ô mon Dieu, qu'il est pour moi de la plus 
haute importance de régler mon extérieur et 
de veiller sur mes sens ; il est donc bien vrai 
que par là j'éviterai une foule d'imperfec
tions et même de fautes, une foule de ten
tations et de dangers, que je pratiquerai 
bien des vertus , que j'acquerrai bien des 
mérites, que j'édifierai mes frères, que je 
glorifierai mon Dieu. Que faut-il de plus 
pour me déterminer à embrasser cette pra
tique et à m'y rendre fidèle ? O Jésus ï il 
est encore un motif qui me touche et m'ex
cite puissamment : c'est que par là je vous 
plairai, par là je vous imiterai et vous 
ressemblerai. Que désirez-vous de moi ? 
parlez, Seigneur, je suis prêt à vous obéir. 
( Ici voyez ce que vous avez à réformer et 
prenez de .bonnes résolutions ). 



f» CONSIDÉRATION 

Ocdinavit in me cariiaten* 
{C. Cant. 2,4.) 

Bésns modèle que nous devons Imiter dans te 
eolns que nous donnons à notre corps. 

Ame chrétienne, rachetée au prix du sang de Jésus 
en contemplant les pieds et ies mains du Sau
veur percés de clous, son cœur adorable ouvert 
par la lance, et sa chair déchirée et meurtrie, de
mandez-lui comment vous devez traiter votre 
corps. 

I. Que dois-je penser de mon corps? —II. Impor
tance pour moi de sanctifier les repas et le som
meil*— III. Quelle règle dois-je suivre en cette 
matière et quels moyens dois-je employer? 

I. Qu'est-ce que mon corps et que dois-je 
en penser ? Dans les desseins de Dieu , il 
doit concourir avec notre âme à servir et à 
glorifier le Seigneur. Soumis au principe 
supérieur qui l'anime, il devrait lui obéir ds 
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même que l'âme devrait être soumise à Dieu 
qui est sa vie : c'est ce qui a existé dans Jé
sus-Christ. Mais qu'est-il arrivé dans l'hom
me depuis le péché ? Hélas ï nous dit l'Es
prit saint, le corps sujet à la corruption 
appesantit L'âme, et cette demeure ter
restre qui lui sert de prison entrave et em
barrasse l'esprit fécond en pensées *. Af
faissée sous ce poids incommode, notre âme 
ne s'élève qu'avec peine aux choses surna
turelles; l'intelligence, comme enchaînée, 
oe saurait prendre son essor pour s'éloi
gner des objets sensibles , et le cœur collé à 
ce limon impur ne sait aimer les objets pu
rement spirituels. Qui pourrait dire combien 
le corps gêne et embarrasse l'âme dans ses 
opérations soit naturelles, soit surnaturel
les ! Qu'est-ce que ce corps depuis le péché ? 
C'est un serviteur indocile qui refuse l'o
béissance à l'âme et prétend souvent lui faire 
la loi. Uni à un principe plus excellent, il était 

* Corpus quod corrumpitur aggravât animam, et 
terrena inhabitatio deprimit sensura multa cogi* 
tantem [Sap. 9,15). 
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destiné à devenir en quelque sorte tout spi
rituel par celte union ; et voilà que, par un 
étrange désordre, l'âme,.au lieu d'élever et 
d'ennoblir le corps, est tombée elle-même 
dans la dégradation et s'est pour ainsi dire 
animalisée avec lui. Qu'est-ce que ce corps 
depuis le péché ? C'est un ennemi redouta* 
hle qui livre un combat acharné à la grâce 
et à la vertu ; c'est notre ennemi le plus ter
rible j car uni étroitement à l'âme, il lui 
communique ses vices, ses tendances ani
males , sa corruption originelle , et lui fait 
une guerre d'autant plus dangereuse qu'elle 
«st plus intime, plus cachée, plus continuelle. 
C'est ce qui faisait gémir les saints. Qui me 
délivrera de ce corps de mort, s'écriait saint 
Paul : Quis me liberabit de corpore mortis 
hujus (Rom. 7)? Chaque homme, disait 
saint François de Borgia, devrait se consi
dérer comme lié par une chaîne qu'il ne peut 
rompre lui-même, à un lion furieux et tou
jours prêt à le dévorer ; et comme celui qui 
se verrait en cet état serait bien aise qu'on 
l'aidât à tuer celte bête, ou du moins à Fem-
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pêcher de lui nuire , et se défendrait lui-
même avec soin de la fureur de cet animal, 
ainsi nous devons être bien aises qtron nous 
aide à mortifier notre corps et à chercher 
nous-mêmes le moyen de le soumettre (Vie de 
S. F. de Borg., p. 128, IIe vol. ). Sont-ce là 
mes sentiments ? ai-je regardé jusqu'à pré
sent mon corps comme un serviteur qu'il 
faut tenir dans la soumission, comme un en
nemi qu'il faut combattre? — Qu'est-ce enfin 
que ce corps ? Hélas ! il a été pouf moi la 
cause des plus grands malheurs, puisqu'il 
m'a entraîné dans un grand nombre de fautes; 
c'est une chair coupable, souillée, criminelle, 
identifiée pour ainsi dire avec le péché. Oh! 
qu'il a fait de mal à mon âme ! N'est-il pas 
temps de le soumettre, d'affranchir mon âme 
d'une honteuse servitude et de lui rendre l'em
pire qu'elle doit exercer ? Si vous vivez selon 
la chair, dit saint Paul, vous mourrez : Si se-
cundùm carnem vixeritis, moriemini 
(Rom. 8) ; mais si vous moriifiez>les œuvres 
delà chair, vous vivrez : Si antem facta car-
nis mortificaveritiSn vivelis. Voyez votre di-
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vin Maître : son corps était saint, la lèpre du 
péché ne ? l'infecta jamais, et cependant il a 
voulu le sacrifier, et son amour pour nous en 
a fait la victime universelle. 

II. Deux actions surtout contribuent îi 
entretenir la révolte du corps contre l'âme, 
si nous n'avons pas soin de nous contenir 
dans les bornes de la tempérance, le repas 
et le repos 3 le temps donné à prendre sa 
nourriture et celui destiné au sommeil. On 
est porté à attacher peu d'importance à ces 
deux actions, on ne songe guère à s'en faire 
un mérite devant Dieu, et cependant cha
cun àes instants de notre vie est pour nous 
infiniment précieux et peut nous faire acqué
rir des trésors inestimables pour le ciel. Le 
temps, dit saint Bernard, vaut autant que 
Dieu, puisque par le bon usage du temps on 
mérite la possession de Dieu \ Les actions 
animales qui ont immédiatement le corps 

* Tempus tantùm valet quantum Deus, quippè 
eo tempore benè consumpto comparatur Deus ( S. 
Ber. IV., ser. p. Dora. I. quadJ. 
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pour objet ne sont pas exceptées, puisque tout 
dépend de l'intention qui nous anime, et 
qu'elles peuvent devenir, par la fin que nous 
nousy proposons, de véritables actes de cha
rité. C'est ce qui faisait dire à saint Paul : Soit 
que vous mangiez, que vous buviez, ou que 
vous fassiez quelqu'autre chose, agissez en 
tout au nom de notre Seigneur et pour la 
gloire de Dieu *. Un instant de réflexion suffi
ra pour nous convaincre que dans ces actions 
matérielles de leur nature 9 nous pouvons 
ou commettre beaucoup de fautes, ou prati
quer beaucoup de vertus. Combien n'est-il 
pas facile de laisser glisser dans ses repas la 
sensualité, l'avidité, l'intempérance, l'excès ! 
Combien n'est-il pas difficile de ne donner 
à la nature que le repos nécessaire , de ne 
prendre ses repas, de ne se livrer au som
meil que pour Dieu et dans le désir de le 
servir mieux ! Au contraire, que d'occasions 

* Sive manducatis, sivebibitis, svie aïiud quid 
faeîtis, omnia in nomine Domini nostri Jesu Ghristi 
facile (I. Cor. 10). 
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de pratiquer la tempérance, la modestie, la 
mortification et bien d'autres vertus î Mais 
ce qui nous doit faire comprendre encore 
mieux {Importance de sanctifier ces deux 
actions, c'est la place qu'elles occupent clans 
notre me. Sur vingt-quatre heures dont le 
jour se compose, bien des personnes en pas
sent neuf et peut-être dix, soit à dormir, soit à 
manger.... Ainsi, sur vingt-quatre années de 
vie , il y en a neuf ou dix consacrées à ces 
deux actions; et sur cinquante ans,vingtà peu 
près, sans tenir compte des années de l'en
fance., se sont passées au lit ou à la table... Ce 
calcul est effrayant; il est cependant excessi
vement simple et à la portée de tout le mon
de. Si donc mes journées et mon temps com
posent toute ma richesse , combien ne m'im-
porte-t-il pas de chercher à sanctifier ces deux 
actions et à faire un bon usage d'une partie si 
considérable de ma vie J 0 mon Dieu ! que 
d'années perdues î que de fautes commises î 
que d'occasions de vertus que j'ailaissé échap
per pour toujours î Ce n'est pas ainsi que 
mon Sauveur a vécu ; tous les instants de sa 
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Vie mortelle ont été sanctifiés, méritoires ; 
son cœur n'a cessé de battre pour Dieu et 
pour le° hommes , et toutes ses actions ont 
été des actions divines, animées et vivifiées 
par l'amour. 

III. Il nous reste à examiner quels moyens 
il faut prendre pour cela. La première chose 
à régler, c'est le temps qu'il convient de 
consacrer au repos. Huit heures sont ' bien 
suffisantes, de l'aveu des médecins, et même 
généralement on peut, sans inconvénient, se 
contenter de sept heures. Ah ï Jésus passait 
souvent les nuits en prières : Erat pernoc-
tans in oralione Dei ; au Saint-Sacrement, il 
prie tandis que vous donnez. Réglez encore, 
autant qu'il sera possible, l'heure de votre 
coucher et celle du lever ; c'est le moyen de 
pratiquer la mortification et l'obéissance , et 
de ne pas abandonner sa vie au caprice de 
chaque jour et aux exigences de la nature. 
C'est le moyen d'être fidèle aux exercices 
qu'on s'est prescrit, et surtout à l'oraison. Evi
tez encore dans cette action ces délicatesses 
qui conviennent si peu aux disciples d'un Dieu 
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mtcifié, et tandis que tant de pauvres, de 
malheureux , de malades sont en proie à la 
souffrance,rougissons de traiter nos membres 
coupables et notre chair criminelle avec un 
ménagement excessif que la foi condamne. 
Ecoutez ce que dit FEsprit saint en parlant 
de l'âme infidèle et réprouvée : Que ses tour
ments et son malheur soient en proportion 
avec les délices dont elle a joui : Quantum 
fuit in deliciiSy tantùm date illi tormentum 
et luctum ( Apoc. 18 ) ! N'oubliez pas que le 
tombeau vous servira un jour de lit et que 
vos vêtements seront un jour les vers : Suhter 
\e sternetur tinea, et operinientum tuum 
erunt vernies (Is. 16). Oh ! ne traitons pas 
si délicatement des corps de péché que Dieu 
traitera un jour si sévèrement ! Uu grand 
nombre de saints prenaient sur leur sommeil 
un temps considérable pour le consacrer à 
la prière. Un grand nombre de religieux et 
de religieuses se lèvent encore chaque nuit 
pour chanter les louanges de Dieu.... Ayez 
soin du moins de purifier votre intention et 
d'offrir votre sommeil à Dieu, de penser à 
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lui si vous vous éveillez pendant la nuit. Plus 
au ciel cjue vous puissiez dire avec l'épouse 
des Cantiques : Je dors, mais mon cœur 
veille. « Le soir je mettrai dans l'adorable 
Cœur de Jésus tout ce que j'aurai fait pen
dant le jour, afin qu'il purifie ce qu'il y aura 
d'impur et d'imparfait dans mes actions » 
(B. M.-Maric). 

« Pour prendre votre repos en assurance, 
vous entrerez dans le sanctuaire du Cœur 
amoureux de Jésus ; vous vous y enfermerez 
avec la clef d'une tendre confiance et un 
abandon entier à ses soins » (Vie de la B. 
M.-Marie, 1. 9. ). 

S'il est important de s'accoutumer à sanc
tifier le sommeil, il ne l'est pas moins, et 
c'est une chose plus difficile encore, «de sanc
tifier les repas. Les saints ont regardé cette 
action comme une des plus dangereuses de 
la journée. On raconte de saint Bernard 
qu'il ne se rendait au lieu de la commune 
réfection qu'en pleurant ; et cependant, com
bien- rigoureux et continuels n'étaient pas 
ses jeûnes ! combien vile et grossière n'étaii 

M 
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pas la nourriture qu'il prenait !.... Ali! clans 
ce siècle qui est le siècle du sensualisme, 
offrons à Dieu le sacrifice réparateur de l'abs
tinence et d'une salutaire mortification. Qui 
aime son âme doit soumettre son corps et le 
crucifier avec ses concupiscences ; qui aime 
son corps doit l'aimer pour l'éternité et pat-
conséquent lui assurer, par la pénitence, les 
joies et les consolations célestes qui en sont 
la récompense ; qui aime Jésus-Christ doit 
chercher à lui ressembler et porter sur son 
corps quelques marques de sa croix et de sa 
passion.N'oubîiez pas qu'il a jeûné pour vous; 
n'oubliez pas qu'il a éprouvé le tourment de 
la faim : Postea esuriit. Qui veut goûter la 
gloire et le bonheur du ciel doit embrasser 
les peines et les souffrances passagères de 
cette vie. Un jour le divin Maître, fatigué de 
îa marche, s'était assis près d'un puits que 
Ton appelait le puits de Jacob ; ses apôtres 
étaient «illés à la ville voisine, pour y cher
cher quelque provision, et, de retour auprès 
de lui, ils l'invitaient à manger : J'ai une 
nourriture que vous ne connaissez pasf 
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leur répond Jésus ; ma nourriture est de 
faire la volonté de mon Père. Uhomme 
ne vit pas seulement de pain, mais de toute 
parole qui sort de la bouche de Dieu, 
disait encore notre Seigneur. 

Voulez-vous sanctifier cette action? con
servez-vous en la présence de Dieu, tandis 
que vous êtes à table. Représentez-vous 
ce divin Sauveur prenant ses repas avec 
ses apôtres. Contemplez aussi Marie : oh ! 
que sa nourriture était simple et frugale S 
et quelle n'était pas sa modestie ! Cherchez à 
l'imiter. Ne laissez passer aucun repas sans 
offrir au cœur adorable de Jésus quelque 
petite mortification. Veillez surtout à ne pas 
vous laisser entraîner à l'avidité naturelle, 
soyez maître de vous-même, et faites avec 
dévotion les prières qui précèdent et qui sui
vent. Que d'actes de vertu vous pratiquerez 
paria, et que de mérites vous amasserez 
chaque jour ! Ah ! lorsque le chef est cou
ronné d'épines, convient-il que les mem
bres soient délicats, s'écrie saint Bernard ? 
Réglez donc votre vie d'après les principes de 
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votre fol. Examinez aujourd'hui ce oue Dîeu 
demande de vous* SU est nécessaire, consul
tez vos directeur et prenez vos résolu
tion s. 



f l e CONSIDÉRATION 

Ordinavit in me caritatem 
( C. Cant. 2, h ) . 

#£ga» modèle que nous devons imiter dans I n 
conversations. ' 

Représentez-vous le divin Maître conversant avec 
ses apôtres et leur donnant dans sa personne 
l'exemple de la plus aimable et de la plus cordiale 
charité. 

î. importance de cette action. — II. Qualités d'uree 
conversation sainte. — III. Moyens à prendre 
pour sanctifier ses conversations, soyez dous% 
condescendant et charitable pour le prochain 
comme était le cœur de Jésus parmi les hon* 
mes (B. M.-M.}. 

I. De toutes les actions de la journée, ceili 
qui présente plus de difficultés sérieuses» 
celle où Ton est exposé à commettre plus d# 
fautes j celle aussi dans laquelle on a plm 
d'occasions d'exercer la vertu, c'est sans an * 
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cun doute la conversation ; c'est là que 
l'homme se montre ce qu'il est, et que le cœur 
et les sentiments se produisent ae grand 
Jour. 11 n'est pas bien difficile de conserver la 
douceur, la patience, la charité, lorsque 
ces vertus n'éprouvent aucune contradiction 
et qu'en dehors de tout contact, la volonté 
ne trouve rien qui lui résiste. Mais combien 
cela n'est-il pas difficile quand on rencontre 
de l'opposition ï Or , il est impossible d'en
tretenir des rapports avec un certain nombre 
de personnes sans avoir à lutter contre les 
différences de caractères, d'humeurs, de sen
timents, de goûts et de manières. C'est dans 
ces circonstances que U amour-propre blessé 
s'échappe en paroles dures, aigres, hautai
nes ; que de petites animosités se dévelop
pent ; qu'une certaine antipathie se produit, 
C'est dans les conversations que l'on est ex
posé à la critique, à la médisance ; c'est là 
que l'amour-propre cherche à se satisfaire 
en parlant de soi, se préférant aux autres, 
blâmant leur conduite, rabaissant leur oérite, 
combattant leurs opinions, aûn de faire pré» 
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valoir la sienne. Oh î qu'elle est bien vraie 
la parole de l'apôtre saint Jean : Celui, dit-
il v qui ne pècfie pas dans ses paroles est 
parfait : Si quis in verbo non offendit, liic 
perfectus est vir (Jac. 3). Les conversations 
sont comme le champ de bataille où toutes 
les passions se présentent pour nous livrer 
le combat. Mais c'est aussi le théâtre où 
s'exercent toutes les vertus : humilité , dou
ceur, prévenance, affabilité,mortification,pa-
tienee5 discrétion, modestie, zèle et charité, 
il n'est presque aucune vertu qui n'ait l'oc
casion de paraître sur ce théâtre. Heureux 
celui qui sait se posséder assez pour mettre 
à profit ces précieuses occasions, et qui 
recueille avec soin l'abondante moisson de 
vertus et de mérites que lui offrent les con
versations \ Heureux celui qui sait se pré
server des nombreux défauts que Ton com
met trop souvent dans ses paroles!* C'est 
surtout dans ces circonstances que l'on peut 
répandre la bonne odeur de Jésus-Christ et 
produire un fruit précieux de bonne édifica
tion pour le prochain : Odor vitœ ad vitam 



— lSZt — 

(II- Cor. 2), ou bien au contraire être pour 
lui un sujet de scandale et une cause de pé
ché et de mort : Odor morlis ad mortem 
(ib.). Car, ne l'oublions pas, c'est de l'abon
dance du cœur que la bouche parle : Ex abun> 
éantiâ cor dis os loquitur (M ait. 12) ; la pa
role est l'expression de fa pensée, l'écho des 
sentiments du cœur. Un regard sur le passé : 
où en suis-je ? Il n'est sorti de la bouche 
de Jésus-Christ que des paroles de vie... De 
ta mienne, hélas ! combien de paroles inu
tiles, frivoles, vaines, malignes, dures, hau
taines , colères ! 

II. Quelles sont les qualités que doivent 
avoir nos conversations ? Trois choses doi
vent concourir à les rendre bonnes et agréa
bles à Dieu. 1° Si le sujet n'est pas toujours 
pieux, il faut du moins qu'il soit toujours 
honnête-, il faut 2° que te mode soit religieux, 
quelle que soit la matière des entretiens ; il 
faut 3° que L'intention soit pure et droite. 
Il n'est guère possible de ne tenir que des 
conversations pieuses dans leur objet ; mais 
si l'on est obligé souvent de s'entretenir de 
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choses temporelles, profanes, humaines, il 
est nécessaire du moins que ces choses ne 
soient pas mauvaises de leur nature ; ou 
que si elles renfermaient quelque chose de 
dangereux, on ne s'en entretienne que par 
nécessité. Si on est forcé d'entendre des dis
cours peu convenables et qu'on ne puisse 
nullement les empêcher, il faut n'y pas pren
dre part, chercher à détourner la conversa
tion ; si cela n'était pas possible, cherchez h 
réparer intérieurement, autant que vous le 
pourrez, l'injure faite à Dieu. 

Mais si le fonds des conversations ne peut 
être toujours saint en lui-même, ta forme 
du moins doit toujours être convenable et 
sainte, La modestie, l'humilité, la charité en 
doivent être l'ornement. Sachez vous taire et 
parler à propos; dire ce qu'il faut, rien que 
ce qu'il faut et comme il le faut. Si quelqu'un 
pense vivre religieusement, dit l'apôtre saint 
Jacques , sans mettre un frein à sa langue, 
il se trompe. 0 le beau modèle que notas 

* Si quis putat se religiosum esse, non refrenani 
linguam suara» hujus vana est religio ( Ep. I). 
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présente notre Seigneur ï L'Esprit saint 
pariant de la Sagesse incréée nous dit 
que sa conversation n' a rien d'amer, ei que 
ses entretiens, bien loin de produire le dé
goût et l'ennui, engendrent au contraire la 
joie et l'allégresse *. Il ne sera ni triste , ni 
turbulent, ni inquiet et agité, dit le prophète, 
en pariant de notre Seigneur : Non erit tris-
lis neque turbulentus ( Is. &2 ). Il ne pous
sera pas des cris insolents , et sa voix ne se 
fera pas entendre sur la place publique : Non 
clamabit... neque audietur vox ejus forïs 
(ib. ). Voulez-vous un autre modèle ? Regar
dez Marie : elle était, dit saint Ambroise, gra
ve et prudente dans ses paroles 9 elle parlait 
peu et ses paroles étaient pleines de réser
ve **. Pensez-vous que jamais elle ait méprisé 
les petits, dédaigné les faibles ***? Non jamais 

*Nonhabet amaritudinem conversatio illîus, nec 
tsedium convictus illius, sed laetitiam et gaudium 
(Sap. 9). 

** Verbis gravis, anirai prudens, loquendi parcior, 
verecunda sermone ( Lib. 2 de Virg. ). 

*** Quando fastidivit humilem ? quando deseril 
debilem ? 



— 187 — 

aucun défaut ne vint ternir la pureté et la 
perfection de ses conversations , parce que 
l'intempérance de la langue procède de Tin-
tempérance de l'esprit, et que l'intérieur de 
Marie était parfaitement réglé. Enfin toute 
conversation doit être animée d'une bonne 
intention ; c'est par là surtout que Ton doit 
fivifier, relever et ennoblir des entreliens 
qui sans cela n'auraient souvent aucune uti
lité. Une parole de notre Seigneur mérite 
d'être méditée sérieusement: Je vous le dis 
en vérité, les hommes rendront compte de 
toute parole inutile qui sera sortie de leur 
bouche (Matt. 12 ). Mais s'il en est ainsi des 
paroles inutiles, qu'en sera-t-il de celles qui 
seraient criminelles ? 0 Dieu î placez une 
garde à ma bouche, une porte de discrétion 
à mes lèvres *. 

III. Quels moyens dois-je prendre pour 
sanctifier mes conversations ? Avant tout, il 
faut que je ne m'y livre qu'avec l'intime con-

* Pone, Domine, custorîiam ori meo et ostium 
circumstaniise labiismeis (Ps. MO}.. 
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fiction de Cinvportance de cette action, avec 
la pensée des dangers qui m'y attendent, des 
fautes que je puis y commettre , des vertus 
que je dois y pratiquer. Je crois devoir faire 
précéder mes autres actions de quelque 
prière ou préparation : ce n'est pas sans 
besoin ; mais cette préparation n'est-elle pas 
plus nécessaire dans cette action que dans la 
plupart des autres? N'est-ce pas ici surtout 
que j'ai besoin de vigilance sur moi-même, 
de défiance de moi-même, d'empire sur moi-
même ? Je me comporte à l'égard des conver
sations comme si cette action n'était d'aucune 
importance devant Dieu, que je ne dusse pas 
lui en rendre compte, que je n'eusse aucune 
vertu à y pratiquer , rien à redouter de 
ma faiblesse et du démon. Je ne dois donc 
jamais manquer, dans ces circonstances, de 
recourir à la prière : c'est le premier moyen 
que je dois employer. Le second, c'est le 
zèle qui doit animer cette action ; si j'y porte 
un désir vrai de glorifier Dieu et d'êtne:utile 
au prochaisi, je saurai en trouver ou en faire 
naître l'occasion : il M'est rfen de plus indus* 
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trieux que le zèle, il nous apprend a condes
cendre an prochain quand il le faul, il nous 
enseigne à nous faire tout à tous, m?i« tou
jours pour les gagner à Jésus-Christ. C'est 
celte disposition qui a rendu les saints si 
puissants dans leurs rapports avec le prochain; 
c'est là ce qui les faisait régner sur tous les 
cœurs. On peut tout dire et se permettre pour 
le bien quand , par la charité , on a gagné 
restitue et la confiance ; et quand on sait 
selon le langage d'un saint, entrer par la 
porte des autres, on peut les faire sortir 
par la sienne. Ne nous le dissimulons 
donc pas ; le grand secret d'être utile au 
prochain dans ses entretiens , c'est d'aimer 
sincèrement et Dieu et ses frères. C'est cet 
amour vrai qui nous fait oublier nos propres 
intérêts pour chercher ceux des autres , et 
qui nous porte à nous accommoder à leur 
humeur, à leurs exigences , à leurs faibles
ses, au lieu de vouloir qu'ils s'accommodent 
à nos goûts et à nos caprices. Ici encore, je 
doisFavouer, 6 mon Dieu, la grande difficulté 
que je trouve aux bonnes conversations, 
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c'est mon égoïsme, c'est-à-dire, cet amour 
de moi-même qui me porte à me rechercher 
en tout, à ne considérer que mon jien et 
mon plaisir, et non celui de mes frères. Ah ! 
Jésus-Christ a-t-il cherché ce qui lui plaisait, 
ou ce qui nous était utile ? Cfiristus non sibi 
placuit (Rom. 15). Quelle leçon ne nous 
donnent pas sous ce rapport les hommes du 
monde que Ton voit dans leurs conversa» 
lions si polis, si affables, si prévenants et 
attentifs à faire plaisir à ceux avec qsut ils 
traitent ! Que de sacrifices ils s'imposent pour 
pratiquer cette honnêteté qui le plus souvent 
n'est que de commande et n'a pas de racine 
dans la charité !... Et nous, pour Dieu, pour 
nos frères, pour Le ciel, nous ne voudrions 
pas qu'il nous en coûtât ! Ah ! cherchons à 
réparer tant de discours mauvais et contrai
res à la charité , à la pureté, à la religion, 
et que ce motif nous engage à ne rien négli
ger pour rendre nos conversations saintes, 
utiles, méritoires. Examinez-vous sérieuse* 
ment sur ce point important et voyez ce qui 
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vous avez à corriger, ce que vous avez à 
pratiquer. Faites-le en l'honneur du 
Cœur sacré de Jésus. 



I I I e CONSIDÉRATION 

Ordînavit in me carilattm, 
i C. Cant. a, 4 \. 

Jésus morfcle q u e non» d e v o n s imiter d a n s I» 
sanct i f icat ion «le notre t rava i l . 

Représentez-vous le divin Sauveur fatigué de la 
marche qu'il vient de faire, assis près du puits 
de Jacob, et consacrant ce moment de repos à 
convertir une pécheresse (Jo. 4}. 

«En tout ce que je ferai et souffrirai, j'entrerai dans 
le sacré Cœur de Jésus pour y prendre ses inten
tions, m'unira lui, et pour demander son secours. 
Après chaque action, je l'offrirai à ce divin Cœur 
pour réparer ce qu'il y a de défectueux » ( Vie de 
la B. M .-M., 1. 2). 

Le travail, les occupations propres à cha
que vocation, voilà ce qui remplit les heures 
de la journée et ce qui compose par consé
quent la plus grande partie de notre vie. 11 
est donc de la plus grande importance de les 



sanctifier. Jésus nous l'enseignera à l'école 
de son cœur sacré ; nous apprendrons : 1* 
dans quel esprit nous devons accepter et 
embrasser Je travail ; 2° quels sont les mo
tifs propres à nous encourager au travail ; 
3° avec quelle perfection nous devons nou# 
en acquitter. 

I. Dans quel esprit dois-je embrasser les 
occupations propres de mon état ? J'entends 
Jésus-Christ : Ne saviez-vous pas, disait-il à 
sa sainte Mère, que je dois me livrer tout 
entier à ce qui regarde les intérêts de mon 
Père *? 1° Le travail est une obligation 
attachée à la condition même de l'homme. 
ici-bas : aussi était-il imposé à Adam dans 
Tétat d'innocence **. 2° Le travail est une 
pénitence infligée au pécheur ; un des châ
timents du péché originel est pour l'homme 
la triste nécessité de se livrer à des occupa-

* Nesciebatis quia in his quse Patris mei sunt 
oportet me esse ( Luc. 2) ? 

** Posuit eum in paradiso voluptatis at operara-
tur et custodiret illura ( Gen. 2 ). 

premier vendredi de ch- m. u 
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lions souvent aussi pénibles qu'humiliantes : 
In sudorc valtûs tut vesceris pane ( Gen. 
3 ). Saint Paul semble faire allusion à ces 
parole» lorsqu'il dit qae celui qui ne tra
vaille pas aie doit pas manger : Si quis non 
vult operari, nec manducet (II. Thess. 3 ). 
Il est des personnes qui semblent persuadées 
que leur position sociale les dispense de 
cette pénitence : c'est une erreur ; les occu
pations ne sauraient être les mêmes pour 
tous, mais nul n'est dispensé de l'obligation 
du travail. 3° Je dois l'embrasser non-seule
ment comme un devoir et une pénitence ; 
mais encore comme un moyen de glorifier 
Dieu mon Maître , et de lui prouver mon 
amour. Vous n'êtes plus à vous, disait l'apô
tre saint Paul, car vous avez été achetés bien 
cher : Jam non eslis vestri, empli enim 
estis pretiomagno ( I. Cor, 6 ). Serviteur de 
Dieu, serviteur de Jésus-Christ* voilà le 
titre dont se glorifièrent les Saints. Or, n'est-
ce pas un devoir pour le serviteur de s'oc
cuper des intérêts de son maître; n'est-ce 
pas la fin que Dieu s'est proposée en nous 
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créant? In gloriam meam creavi eum (Is. 
l\2) )• k° La charité et ta justice envers le 
prochain m'imposent également l'obligation 
du travail ; car ne composant qu'une même 
société, étant membres d'un même corps, 
nous devons concourir au bien de nos frè-
rcs comme ils concourent eux-mêmes au 
nôtre. Mais 5* mon propre intérêt m'en fait 
une nécessité, soit afin d'éviter avec l'oisi
veté une foule de tentations et dû péchés, 
soit afin d'exercer avec le travail un grand 
nombre de vertus, s'oit pour acquérir par 
là bien des grâces et des mérites. 6° Me 
faut-il d'autres motifs ? un regard sur Jésus 
mon Maître, mon Sauveur et mon Dieu. Lui 
aussi a voulu se soumettre à la loi du travail, 
et il a pu dire avec le prophète : Je suis 
dans les travaux dès ma jeunesse : In tabo-
ribus àjuventute meâ ( Ps. 87), Ah ! je le 
vois, humble artisan , gagner, si j'ose le 
dire, son pain à la sueur de son front, sanc
tifiant ainsi et ennoblissant les labeurs du 
pauvre et de l'ouvrier ; et je refuserais de 
l'imiter ! et je reculerais devant la peine I 
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Non, non ; lorsque le maître travaille, il 
serait honteux pour le serviteur de vivre dans 
l'oisiveté ; je dirai donc avec Jésus-Çhrist : 
Ma ndurriture est de faire la volante de 
Celui qui m'a envoyé (Jo. &, 34). 

II. Motifs propres à nous encourager 
dans les peines et la fatigue du travail. 
Le travail est pénible, surtout dans certaines 
circonstances ; cela est vrai > mais c'est un 
devoir pour moi. Dieu me demandera 
compte de l'emploi de mon temps et de Tu-
sage des talents qu'il m'a donnés. Il est pé
nible, c'est vrai, mais il ne doit pas durer 
longtemps. Laissez-moi travailler mainte
nant, disait saint François de Sales à des 
personnes qui l'engageaient à se modérer 
sur ce point, l'éternité est assez longue pour 
me reposer. Le travail est une rude pénu 
tence* cela est vrai; mais, soutenu coura
geusement pour Dieu, combien n'est-il pas 
profitable. La récompense sera d'autant plus 
magnifique que vous aurez enduré plus de fa
tigue pour Dieu. Travaillez davantage pour 
sa gloire, car il est écrit : Celui qui sème peu 
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recueillera peu, et celui qui sème abondam
ment, recueillera une moisson abondante *. 
Si vous étiez tenté de céder à la lâcheté, rap
pelez-vous les exemples des saints. Saint 
Paul, malgré les fatigues d'un apostolat si 
étendu, travaillait encore de ses mains et le 
jour et la nuit, afin de pourvoir à ses besoins et 
aux nécessités de ceux qui raccompagnaient, 
et de n'être à charge à personne **. Quelle 
leçon ne nous donne pas l'incroyable activité 
d'un grand nombre d'autres saints dont les 
œuvres nous étonnent et nous confondent ! Ils 
avaient compris ce que vaut le temps, et corn» 
bien il est court et précieux ; ils avaient com
pris ce que vaut une âme et avec quel zèle il 
faut s'employer à son salut ; ils avaient com
pris ce que vaut le ciel et combien sont légers 
les sacrifices qui doivent nous assurer la pos
session d'un bonheur éternel ; ils avaient 

* Qui parce semmat parce et metet, et qui semi-
B9t in benedictionibus, de benedictionibus et metet 
(II. Cor. 9). 

** Nocte ac die opérantes, ne quem gravareraus 
(I . Thés. 8) . 
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contemplé Jésus~Christ travaillant pour nota 
et se fatiguant à la recherche des brebis éga
rées : Jésus ergo fatigatus ex itinere ( Jo. 
h); ils voyaient Dieu travaillant, pour ainsi 
dire, sans cesse dans la nature, et faisant con
courir toutes les créatures par son action di
vine au bien de l'homme ; ils savaient que 
leurs œuvres seules les accompagneraient 
dans l'autre vie : Operacnim illorumsequun-
tur illos ( Apoc. lk ). Enfin la considération 
de l'ardeur avec laquelle les esclaves du 
monde se livrent aux occupations les plus 
viles, les plus humiliantes, excitait en eux une 
sainte émulation pour le bien ; ils auraient 
rougi de ne pas oser, pour plaire à Dieu et 
pour s'assurer la couronne immortelle, ce que 
ces infortunés font tous les jours pour plaire 
à la créature, pour se procurer quelques sa-
tisfactions passagères, qu'il faut expier par des 
supplices éternels. Tels sont les motifs qui en-

* Et iili quidem ut corruptibilera coronam accipiant; 
nos antem incorrupiam (I. Cor. 9). 
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courageaient les saints. Quelle impression ne 
doivent-ils pas faire aussi sur moi ! Hélas î 
pourquoi suis-je si lâche, ayant tant, de rai
sons d'être fervent an service de Dieu? et 
puisque par mes actions je puis acquérir tant 
démérites, pourquoi ai je si peu de soin de 
m'enrichir ? Ah ! puisque Jésus est mon chef, 
c'est lui qui doit commander et diriger toutes 
nres actions, et c'est dans son cœur que je 
dois puiser le courage et la force, le dévoû-
ment et la générosité dont il est la source .* 
c'est donc à lui que j'aurai recours. 

III. Avec quelle "perfection dois-je m'ac-
quitter de mes occupations ? Ce n'est pas 
tout de faire , ni même de faire beaucoup, 
il faut bien faire et assurer à ses actions toule 
la perfection dont eilessontsusceptibles : c'est 
là l'important ; celui-là fait beaucoup qui 
(aitbien, dit l'auteur de VImitation', com
bien de chrétiens cependant qui semblent ne 
pas même soupçonner que leurs travaux puis
sent êVe méritoires, et doivent être pour eux 
un moyen de plaire à Dieu , d'acquérir la 
sainteté et de gagner le ciel! Aussi combien 
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en est-il dont la vie est stérile, dépourvue de 
mérite* et qui, malgré de continuels et péni 
blés travaux, des peines et des fatigues extrê
mes, ne trouvent rien après leur mort qu'ils 
puissent offrir à Dieu : Nihil invenerunt in 
manibus suis (Ps. 75). En effet, on perd le 
temps de trois manières, dit un ancien au
teur : 1° en ne faisant rien ; 2° en faisant des 
choses mauvaises ; 3° en faisant mal des cho
ses bonnes : Nihil agendo, mala agendo, 
mate agendo. Quel vide dans mes années si je 
m'examine sur ces trois points ; mais comment 
assurer à mes actions le mérite et la valeur 
qu'elles doivent avoir ? !• Avant tout, il faut 
qu'elles soient faites en état de grâce ; 2° il faut 
que ses actions soient bonnes et conformes à 
la volonté divine ; 3* elles doivent être rele
vées et ennoblies par un motif surnaturel ; 4° 
elles doivent être faites avec la perfection qui 
leur convient. Voyons Jésus-Christ. 1° Je 
fais, toujours, nous dit-il lui-même , ce qui 
est agréable à mon Père : Quae placita sunt 
ei facto semper ( Jo. 8 ). 2° Je ne cherche pas 
ma gloire, mais celle de mon Père qui m'a en-
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voyé \ 3° Il s'acquitte d'une manière parfaite 
de toutes ses actions, dit FEvangéliste : Bene 
omnia feciu C'est ce modèle que les saints 
ont cherché à imiter, en s'acquittant de leurs 
plus petites actions avec toute la diligence 
dont ils étaient capables; c'est dans cette 
pratique que le V. Berchmans faisait consis
ter sa perfection , s'applujuant, comme il 
le disait, à faire les choses ordinales et 
communes d'une manière non commune. 
On reprochait à un peintre de consacrer trop 
de temps à perfectionner ses tableaux : Je tra
vaille pour la suite des siècles , répondit-il, 
JEternitati pingo. Chacun de nous est char
gé pendant celte vie de faire un tableau qui 
soit sa propre image ou plutôt d'acquérir la 
sainteté, la perfection, la beauté, les mérites 
qui font la condition et la mesure de son 
bonheur et de sa gloire pour toute l'éternité : 
JEternitati pingo. Nous serons éternellement 
dans le ciel ce que nous serons devenus par 
notre fidélitésur la terre... Oh ! que de taches, 

* Ego non quœro gloriam rneam, sed ejus qui 
misit me Patris ( Jo. 8}. 



que de défauts dans ce tableau ! que tas cou
leurs en sont paies, les traits défectueux ! c'est-
à-dire combien mes actions sont imparfaites! 
D'où vient cela, sinon de l'imperfection de 
mes dispositions et de la froideur de mon 
amour ? 0 Jésus, vivez dans mon âme et diri
gez vous-même mes actions, soyez comme un 
sceau sur mon cœur , comme un sceau sur 
mes mains*. Vous seul pouvez m'appren-
dre à sanctifier mon travail, vous seul 
pouvez me donner la grâce nécessaire pour 
vous imiter. Aidez-moi, Seigneur, et qu'on 
puisse dire aussi de moi: II a bien fait 
toutes choses, Bene omnia fecit. Bene, 
sans céder à la paresse, sans se laisser em
porter par Pempresscment naturel; bene, sans 
dissipation, sans légèreté ni inconsidération ; 
sous les yeux du Seigneur et avec l'intention 
de lui plaire. ( Examinez quels sont les points 
que vous avez à réformer, et déterminez le 
fruit que vous voulez retirer de cette médi-

* l'one nie ut signaculum super cor tuum, uist-
gnaculum super brachium tuum ( C. CanL 8 ). 
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talion ; prenez quelque bonne résolution. ) 
« x\yez soin, dit Blosius, d'offrir vos bonnes 
» œuvres et vos exercices au très doux et 1res 
» sacré Cœur de Jésus-Christ, afin qu'ils 
» soient purifiés par ce cœur et perfection-
» nés ; car ce Cœur plein d'amour et de ten-
• dresse se plaît à cela, et il est toujours prêt 
» à perfectionner en vous, d'une manière 
t très excellente , ce qu'il y a d'imparfait. * 
(Miroir spirituel). 



f l U - CONSIDÉRATION 

Ordinavit in me carttatem. 

(C. Cant. 2,4). 

flUc Cteur de Jésus n o n s «pprend à profiler des 
souffrances et des peines pour aller k Dieu et 
croître en perfection. 

Ecoutez le divin Maitre vous adressant ces paroles: 
Ne craignez pas, c'est moi. 

I. Tout ce qui m'arrive vient de Dieu. — II. Tout 
ce qui m'arrive même de fâcheux doit me con
duire à Dieu. — III. Paix et bonheur de cette vie 
de foi. 

I. Rien ne nous arrive que par Cordre 
ou la permission de Dieu. Une des vérités 
les plus douces et les plus consolantes pour 
le chrétien, c'est le dogme de la providence, 
qui jious montre Dieu comme le souverain 
ordonnateur de toutes choses, tenant entre 
ses mains les fils de tous les événements, 
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étendant ses soins paternels sur toutes les 
créatures. Le plus chélif oiseau ne périra 
pas sans la volonté du Seigneur ; vous ne per
drez pas un seul des cheveux de votre tête 
sans que votre Père céleste ne le veuille, dit 
notre Seigneur à ses apôtres : Gapillus de 
capitevestro non peribit ( Luc. 21). S'il en 
est ainsi dans Tordre naturel, que doit-il en 
être dans Tordre surnaturel ? Si Dieu veille 
avec une si tendre sollicitude sur les corps, 
que fera-t-ii pour Les âmes ? et si rien de ce 
qui regarde les intérêts de ses enfants dans 
cette vie mortelle ne lui échappe , combien 
plus s'occupe-t-il de leurs intérêts éternels ! 
Membres de Jésus-Christ, n'est-ce pas ce chef 
adorable qui préside à nos destinées, lui qui 
nous gouverne, nous dirige et nous conduit 
à chaque instant de notre vie? n'est-ce pas 
de son cœur que tout part, et dans son cœur 
que se règlent et se préparent les événements 
qui intéressent ses membres? Ah ! disait 
saint Bernard , je déposerai tous vies sou-
cis et toutes mes craintes dans Le cœur de 
mon Seigneur Jésus, 
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Mais il est un point sur lequel nous avons 
un besoin tout particulier de ranimer notre 

i 

foi dans la Providence, c'est par rapport aux 
peines, aux souffrances, aux accidents de la 
vie ; aux contrariétés , aux contradictions^ 
aux obstacles qui, chaque jour, se présentent 
pour nous troubler , nous inquiéter , nous 
arrêter, ou du moins nous retarder dans le 
chemin de la perfection. C'est dans ces occa
sions surtout que nous oublions Faction de 
Dieu et que Ton dirait gue nous ne croyons 
pas à sa providence. El cependant, ô mon 
Dieu ! c'est surtout dans ces rencontres que 
vous nous témoignez plus efficacement votre 
amour et que vous travaillez plus utilement 
à notre bien spirituel. C'est alors qne vous 
vous montrez plus utilement un médecin ha
bile et éclairé, qui, pour guérir les maladies 
de notre âme, ne craint pas d'employer les 
remèdes les plus efficaces, quoiqu'ils nous 
paraissent bien amers ; un Père tendre qui, 
consultant son amour, procure les vérita
bles intérêts de ses enfants , sans s'arrêter 
devant leurs répugnances ; un ami sincère 
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qui choisit pour ceux qu'il aime, non ce quj 
leur plairait davantage, mais ce qui leur est 
réellement le plus avantageux. Soyez béni à 
jamais, Seigneur, de cette miséricordieuse et 
charitable sévérité. Vous savez combien j'ai 
besoin d'expier mes fautes passées, frappez 
et ne m'épargnez pas ; vous savez ce que j'ai 
à redouter de la faiblesse de mon cœur et de 
la corruption de ma nature, frappez, ne m'é
pargnez pas. Vous savez combien j'ai besoin 
de me détacher des créatures et de mourir 
à moi-même, frappez, Seigneur,etne m'épar
gnez pas : Virga tua et baculus tuusipsame 
consolato sunt (Ps. 22). Les coups que je 
recevrai de votre main me prouveront votre 
amour. Disposez de moi selon que vous le 
voudrez. Je m'abandonne à votre conduite, 
sûr que rien ne peut me manquer avec vous ; 
Dominas régit me, et nihil mihi décrit 
(Ps. 22). Vous savez ce qui me convient et 
me doit être utile. Vous pouvez tout; et 
votre bonté ne me permet pas de douter que 
vous ne veuillez mon bien. Que pourrai-je 
donc redouter ? Scit, polcst, vult : quid est 
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quod timeamus (S. Ign.) ? Que votre volonté 
se fasse, dirai-je avec Jésus-Christ : Fiat va* 
luntas tua ; ainsi soit-il ! ô mon Père, puis
que cela vous plaît. Ita, Pater, quoniam sic 
ptacuit ante te (Luc 10 ). 

IL Je dois me servir de tout ce qui m'ar-
rive de fâcheux pour aller à Dieu et croî
tre en perfection, En effet, tout, dit l'apôtre 
saint Paul, concourt au bien de ceux qui 
aiment Dieu : Diligentibus Deum omnia 
cooperantur in bonum ( Rom. 8 ). Nous pou
vons ajouter, selon la doctrine du même apô
tre, que rien ne contribue plus puissam
ment à notre perfection que les peines et 
les tribulations, les souffrances et les sacri
fices quels qu'ils soient, offerts à Dieu de bon 
cœur. Oh ! que cette vérité est importante et 
précieuse ! c'est le véritable secret pour arri
ver à la perfection. C'est elle qui a fait les 
saints. C'est la grande leçon que nous donne 
le cœur de Jésus. Heureux celui qui la com
prend et qui la goûte ! heureux celui qui en 
fait la règle de sa conduite ! Combien nom
breuses en effet sont les occasions de souf-
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franceî que de petites peines , de contra» 
riétés ; de retards, de contradictions , d'hu
miliations, de mécomptes, chaque jour, pour 
ainsi dire î Combien d'incommodités pour îc 
corps, combien de froissements pour le cœur! 
On n'y fait pas toujours attention ; mais si 
on veut réfléchir sérieusement sur soi-même, 
on trouvera que ce qui très souvent altère 
la paix, trouble l'âme, préoccupe et fatigue 
l'esprit, détruit la joie et répand une certaine 
amertume sur notre vie , ce sont ces mille 
petites peines dont on ne sait pas profiter, et 
qui n'étant pas acceptées en esprit de foi, font 
à l'âme des blessures plus ou moins profon
des. Il n'en est pas ainsi pour les saints. 
Découvrant partout l'action de Dieu et recon
naissant sa main paternelle jusque dans les 
plus petits détails de leur vk\ ils savent tirer 
parti des maux comme des biens* ou plutôt 
ils ne voient plus d'autre mal pour eux que 
le péché ; parce qu'il n'y a réellement que 
le péché qui puisse les empêcher de tendre 
à leur fui , de s'avancer dans la perfection, 
d'augmenter leurs mérites. Que Dieu vienne 

1'. 
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à eux sous le symbole de C humiliation, de 
la contradiction ou du mépris, qu'importe,? 
c'est.toujours Dieu et sa grâce. Ils le re
connaissent , l'embrassent et lui consacrent 
leur cœur et leur amour. Le Cœur de mon 
Jésus m'empêche de rien craindre, disait 
la B. M.-Marie ; puisque ce divin Cœur est 
à moi, qu'est-ce qui pourrait me manquer? 
Si je suis toute à lui, qu'est-ce qui pourrait 
me nuire? Que mille petits dérangements 
viennent contrarier leurs projets , que mille 
obstacles imprévus s'opposent aux succès 
de leurs plus saintes entreprises, rien n'ar
rête leur amour, rien ne trouble leur paix, 
rien ne retarde leur marche vers Dieu : au 
contraire, tout leur est moyen, tout leur est 
chemin, et ils croient avancer d'autant plus 
rapidement que leur volonté est plus contra
riée dans' ses plans et ses desseins. N'est-
ce pas là en particulier l'exemple qm nous 
donne Jésus pendant sa vie mortelle ? Depuis 
son berceau jusqu'au Calvaire, que de contra
dictions! Posilus est... in signmn cui con-
lradicelw\ et cependant tout concourt à son 
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œuvre divine. Croissons en Jésus-Christ, quî 
est notre chef, par toutes sortes de moyens, 
disait saint Paul aux premiers chrétiens : 
Crescamus in itïo per omnia qui est caput 
Ckristus (Eph. 6) . C'est ce que réalise 
Vârae fidèle que la foi éclaire. Ôh ! que je me 
trouve éloigné de cette perfection ! 

III. Fruits précieux de cette conduite et 
de ces dispositions. Pour cette âme plus 
d'obstacles, tort est moyen ; plus de maux, 
tout est bien ; plus de crainte, parce que tout 
sera grâce; toujours elle peut dire avec 
l'Eglise : Oui véritablement, Seigneur, c'est 
une chose convenable et juste , équitable 
et salutaire , de vous rendre sans cesse et 
partout des actions de grâces *. Que Dieu 
en agisse à son égard comme il le voudra, 
elle recevra tout comme un bienfait de sa 
part, et verra toujours en lui un Père plein 
de bonté et de tendresse pour sa créature, 
voûtant son bien et le procurant par toutes 
sortes de moyens. 

* Verè di^num et justum est, aequum et salutare. 
nostibi sempcr fit ubique gratias açcrc (Prœf. miss.) 
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Pour celte âme, plus de sujets de trouble, 
d'impatience, de regrets ; quoiqu'il lui ar
rive bien des choses contraires à sa volonté 
première, elle croit toujours gagner an chan
ge, en se pliant fidèlement à la conduite de 
Dieu en toute rencontre. Ce qu'elle trouve 
vaut toujours mieux que ce qu'elle perd, par
ce qu'elle a le mérite du sacrifice ; et si on la 
lait sortir du chemin qu'elle suivait, c'est pour 
l'engager dans une voie plus parfaite encore 
et qui la conduit plus sûrement au terme. Que 
crains-tu?se{\\si\\[ la B. M.-Marie, tu por
tes te Cœur de Jésus et son amour. Prends 
ce que le sacré Cœur de Jésus t'envoie 
pour Vunir à lui ( Vie, 1. 9 et 10 ). Si au lieu 
de la pièce d'argent qu'il croyait recevoir, on 
donne à l'ouvrier une pièce d'or, peut-il s'en 
affliger ? Ne doit-il pas au contraire s'en ré
jouir ? Pour cetie âme, il n'y a plus qiCwie 
chose bonite, aimable, précieuse, c'est la vo
lonté de Dieu ; elle la trouve dans ions les acci
dents qui lui arrivent; ceux mêmes qui auraient 
leur principe dans la malice des hommes ren-
trenl dans les desseins de Dieu qui les a pué vus. 
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et doivent nous conduire à la fin qu'il nous 
a déterminée. Aussi est-elle toujours tran
quille ; et, quels que soient les événements, 
elle ne s'occupe qu'à en profiter selon la vo
lonté du Seigneur ; elle les domine tous et 
les fait servir à son avantage, au lieu d'être 
<?,lle-même dominée, abattue et entravée. 
£lle jouit par conséquent d'une liberté en
tière, elle règne sur les créatures. 

Pour cette âme enfin, la vie est une pra
tique constante de la charité parfaite et 
d'un amour aussi pur que solide; elle peut s'é
crier avec l'Apôtre en toute vérité : « Qu'est-
ce qui nous séparera de la charité de Jésus-
Christ? Sont-ce les tribulations,les angoisses, 
la faim, la nudité, les dangers, la persécu
tion , le glaive ? Mais nous triompherons de 
tout cela pour l'amour de celui qui nous a 
aimés... Je suis certain en effet que M la 
mort, ni la vie, ni les anges, ni les princi
pautés, ni les vertus, ni les choses présentes, 
ni les choses futures, aucune créature en un 
mot ne pourra nous séparer de la charité 
de Dieu qui est en Jésus-Christ notre Sei» 
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gneur (Rom. 8). » Voulez vous un modèle 
plus excellent encore ? Voyez le divin Sauveur 
lui-môme ; pénétrons jusqu'à son Cœur ; là 
nous trouverons une paix profonde au mi
lieu des accidents les plus fâcheux, une dou
ceur inaltérable au milieu des plus mauvais 
traitements, un amour constant pour ses 
plus acharnés ennemis, une soumission en
tière et sans réserve à toutes les dispositions 
de son Père éternel. 0 Jésus, donnez-moi un 
cœur qui ressemble à votre CœnrlQue crains-
tu ? disait cet aimable Maître à une de ses 
plus fidèles servantes , un enfant autant ai
mé peut-il périr entre les bras d'un Père 
tout-puissant ? ( Vie de la B. M.-Marie, p. 
10.) Réveillons donc notre foi. Répétons en 
toutes rencontres : Dominus est, c'est le Sei
gneur, le Maître, le Sauveur, l'Ami, le Père 
de mon âme ; c'est lui qui vient à moi, lui qui 
m'envoie cette croix, lui qui veut que j'en
dure cette peine, Dominus est, cela suffit. 
Amen , ainsi soit-il, toujours, ainsi s oit-il. 
Dieu soit béni. Amen. Amen» 



IXe CONSIDÉRATION 

Ordinavil M me caritat*m 
(C.Caat.2,4). 

i « César de Jésus nous apprend à saneftfler nos 
fouleaanees et à régler l'usage que n o m f atscms 
des créatures. 

Représentez-vous Jésus rendant grâce au nom des 
hommes et bénissant son Père. 

I. Remercier Dieu de ses bienfaits— II. Aimer 
Dieu dans les créatures. —-III. Se servir des créa
tures pour le glorifier : tels sont les trois devoirs 
que nous devons opposer aux trois désordres que 
nous voyons dans le monde : ingratitude pour 
les dons de Dieu, amour des créatures aux dé
pens du (Créateur, abus des cre'aturec contre le 
Créateur et pour l'offenser. 

I. Malgré la triste condition de l'homme 
pécheur, la bonté de Dieu à son égard est 
si grande, qu'il a voulu pourvoir non-seule
ment à ses besoins, mais encore, en bien des 
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choses, à ses honnêtes plaisirs. Mais qu'il est 
peu de personnes qui sachent user de ces 
dons du Créateur! Venez, âme chrétienne, 
étudier dans le Cœur de Jésus la leçon de la 
reconnaissance ; venez apprendre de lui à 
faire un bon usage des bienfaits de Dieu. Si 
la souffrance a ses dangers, la jouissance en 
a encore davantage. Aussi notre Seigneur 
proclame-t-il heureux ceux qui souffrent, 
et malheureux ceux qui ont ici-bas leur con
solation : Beati qui lugent ; v& vobis qui ri-
delis ! Cependant, c'est pour tous un devoir 
de se servir des créatures pour louer Dieuet 
de lui rapporter les jouissances qu'elles no»? 
procurent. Et d'abord nous devons les rece
voir comme venant de la main de Dieu no
tre Vho.. 0 ingratitude des hommes ! Qui 
songe à lever les yeux vers le ciel et à remer
cier Celui dont l'amour généreux nous com
ble chaque jour de tant de bienfaits ? Vous 
ouvrez votre main , dit le Prophète, et vous 
remplissez toute créature de votre bénédic
tion :Aperis lu manum tuam et impies 
omne animai bonedictione (Ps. 144},. C'est 
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Lui qui, à chaque instant, nous conserve la 
vie, la force, la santé ; Lui qui chaque jour 
nous donne la nourriture ; Lui qui met tout 
en mouvement dans la nature pour lé bien de 
l'homme et fait concourir toutes les créatures 

r 

à notre conservation. Hélas î Seigneur, qui 
vous en témoigne de la reconnaissance? qui 
bénit l'auteur de tous ces dons ? Notre vie 
ne devrait-elle pas être un cantique continuel 
d'actions de grâces? 0 mon Dieu! comment 
se fait-il que je ne sache pas lire dans ce livre 
toujours ouvert devant moi, et que, malgré 
tant de voix qui ne cessent de me rendre té
moignage de voire amour pour moi, mon 
cœur reste fermé à un sentiment si juste et 
si légitime? Rien n'est plus propre à refroidir 
le cœur de Dieu ; et c'est pour cela que saint 
Bernard appelle l'ingratitude un vent brûlant 
qui dessèche la fleur des vertus et tarit la 
source des grâces. ïl semble, à en juger par 
notre conduite, que Dieu nous est redevable 
de to«t cê  qu'il nous donne ; que tout ce 
qn'il fait pour nous, il le doit faire nécessai
rement ; c\nQ son amour n'a aucune part à ses 
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largesses 9 et que par conséquent il n'a au* 
cun droit ? notre reconnaissance ; aussi la 
plupart des hommes ne pensent presque ja
mais à bénir la main qui les nourrit, les pro
tège, tes conserve, et la terre est peuplée 
d'ingrats qui ont perdu, pour ainsi dire, l'in
telligence, et qui semblent n'avoir pas de 
cœur. Voilà le premier désordre et le plus 
commun dans lequel nous tombons, la pre
mière faute que nous commettons dans l'u
sage des créatures. Seigneur, je me recon
nais coupable, je confesse mon ingratitude, 
je veux avec votre grâce m'en corriger, et 
vous bénir pour tous vos dons ; bénissons-le 
tous ensemble: Benedicamus Domino. 0 
Jésus ! vous seul avez remercié dignement 
votre Père. Vous seul pouvez m'inspirer une 
vraie reconnaissance et suppléer à mon im
puissance. C'est par vous que je veux remer
cier Dieu : Grattas agentes Deo et Patri 
per ipsum (Col. 3,17). 

II. Mais il est un autre désordre qui se 
commet dans l'usage des créatures et qui n'est 
guère moins commun que le précédent. Si 
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Dieu veut que nous nous servions de ses 
créatures , ce n'est que peur aller, à lui ; et 
commeir a établi dans les êtres divers diffé
rents degrés de perfection, il veut que l'usage 
que nous en faisons soit réglé d'après îe plus 
ou moins d'aptitude qu'ils ont pour nous 
conduire à notre fin dernière. Ainsi, les 
avantages de Came doivent être préférés à 
ceux du corps; les intérêts de l'éternité doi
vent passer avant ceux du temps ; l'ordre na
turel doit être subordonné à l'ordre surnatu
rel ; les satisfactions honnêtes et légitimes 
que nous pouvons nous procurer doivent 
être rapportées à la gloire de Dieu. C'est lui 
qui est le terme unique auquel tout doit abou
tir, comme il est la source d'où tout descend, 
Jésus seul a pu remplir dignement ce devoir 
sacré, établir un ordre parfait (fans son 
amour et rendre à son Père une gloire in
finie. Tout bien vient de lui, Sout bien doit 
lui être attribué. C'est donc surtout dans la 
vertu, c'est dans l'accomplissement de son 
devoir, c'est dans l'innocence et la pureté du 
cœur, c'est dans la paix d'une conscience 
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sans reproche ,« c'est dans le soin et le dtSsir 
de se rendre utile au prochain, c'est dans îcs 
sacrifices faits pour h gloire de-Dieu qu'il 
faut chercher ses véritables et solides conso-
talions!* Que si le Seigneur nous ménage ici-
bas quelques-unes de ces satisfactions natu
relles que Ton trouve dans une famille où 
régnent la paix et l'union, dans la prospérité 
des affaires temporelles, dans la considéra
tion, l'estime et l'affection de ses semblables, 
il faut bien prendre garde de se reposer dans 
ce plaisir, quoiqu'il ne soit pas mauvais ; mais 
il faut en rapporter à Dieu la gloire et en 
prendre occasion de l'aimer davantage et de 
le servir avec plu* de dévouement. 

Ici cependant quel n'est pas le dérègle
ment de la plupart des hommes ? de quoi se 
réjouit-on ? des avantages naturels. Où re-
cherche-t-on une ombre de bonheur ? dans 
les jouissances matérielles. On s'arrête au 
ruisseau au lieu de remonter jusqu'à la sour
ce ; c'est-à-dire qu'on s'attache à [«"créature 
et qu'on y met ses affections , tandis qu'elle 
devrait servir seulement à nous conduire jus-
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qu'à Dieu dont elle a reçu taut ce qu'il y a de 
bon en elle.On s'établit centre des êtres, tan-
disquè Ton devrait les rapporler à Dieu, leur 
fin dernière comme la nôtre, et Ton renverse 
ainsi le but unique et le bel ordre de la créa
tion. Oh! qu'il est difficile de n'aimer les créa
tures que pour Dieu ! de ne les aimer qu'en 
Dieu, de n'aimer et ne rechercher que Dieu 
en elles ! Où en suis-je sous ce rapport? Je 
ne sens, écrivait la B. M.-M..., je ne sens 
mon cœur susceptible d'autres joies ni corn-
plaisances^ que celles que je reçois de Ca-
vancement de la gloire de Vaimable Cœur 
de Jésus (Vie, 1. 10). La plus grande con
solation qui se puisse recevoir en cette vie 
est de le voir régner partout ( L. 6 ). Dieu 
est-il vraiment le Roi unique de mon cœur ? 
Suis-je indifférent à tout ce qui n'est pas lui 
et disposé à lui faire hommage de toutes mes 
joies, de louies mes consolations, de toutes 
les satisfactions que je puis goûter dans l'or
dre naturel comme dans Tordre surnaturel ? 
Talents, science, santé, qualités du corps et 
de Pfum\ succès , mérites même et vertus, 



aï-je soin de lui rapporter tout et de ne me 
réjouir de ces avantages qu'en vue de sa gloi
re? C'est ainsi qu'il faut que Dieu soit tout en 
toutes choses : Ut sit Deus omnia in omni
bus. Puis-je en douter lorsque je vois Jôsns-
Christ même dans sa sainte humanité soumis 
à son Père dans Péternité'ÏIpse Filius subjec-
tus erit eiquisubjecit sibi omnia (I. Cor. 15). 
Si Jésus-Christ lui-même vit pour son Père, 
comment pourrai-je vivre pour moi et m'ar-
rêter à quelque chose hors de Dieu ? 

III. Ce n'est pas tout : dans les dessein» 
de Dieu et dans la fin de la création, tout 
est disposé pour le bien de l'homme et doit 
l'aider à aimer Dieu plus parfaitement, à le 
glorifier plus excellemment : Omnia vestra 
sunt, dit saint Paul, vos autem ChristU 
Christus autem Dei (I. Cor. 3 ). Dans toutes 
les créatures nous pouvons, nous devons re
connaître la beauté, la sagesse, ta puissance 
et la bonté du Créateur. Partout nous trou
vons écrite en caractère ineffaçable , l'assu
rance de son amour pour l'homme ; et cha
cune de &PS créatures nous dit dans son lan-
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gage : A imez celui qui vous aime , aimez 
Dieu. Oui, cette voix retentit de toute part à 
nos oreilles. Qu'il est peu de personnes ce
pendant qui l'entendent! Que dirait-on d'un 
enfant qui n'aurait pas un sentiment rie grati
tude pour des parents dont la tendresse l'en
vironne sans cesse de soins et d'attentions dé
licates? On dirait qu'il n'a pas de cœur : mais 
que doit-on penser de laut de chrétiens qui, 
invités à ce grand banquet où Dieu sert tous 
les jours à ses enfants, non-seulement le pair 
qui les nourrit, la boisson qui les désaltère, 
mais encore les fruits et les mets variés, et 
tous plus ou moins agréables au palais, n'ont 
pas un merci à lui donner, pas un sentiment 
d'amour au fond du cœur, pas un mot de bè« 
nédiction dans la bouche ? Hélas ï disons-le : 
ils n'ont point de cœur î Que si, non con
tents de s'établir la fin dernière de ces 
créatures et bien loin de les rapporter à leur 
Créateur, ces enfants dénaturés les tournent 
contre leur Père qui est dans les «eux, et 
les font servir à la vanité et au mensonge; 
s'ils abusent de ces dons pour outrage*'Jeur 



bienfaiteur; s'ils prostituent leurs yeux, 
leurs oreilles, leur langue, leur mémoire, 
leur intelligence, leur cœur au péché; si la 
nature tout entière, au lieu de .contribuer à 
la gloire du Seigneur, devient entre leurs 
mains la matière et l'instrument du désordre, 
que doit-on dire? Hélas, n'est-ce pas ce que 
nous voyons malheureusement presque par
tout? 0 Dieu ! quel affligeant spectacle î Mais 
ne me suis-je pas rendu moi-même coupable 
de ce dérèglement? Au lieu de me faire de* 
êtres créés une échelle pour monter jusqu'au 
ciel, ne m'en suis-je pas servi comme de de
grés pour descendre jusqu'aux enfers ? N'ai-
}e pas abusé mille et mille fois de la lumière 
qui m'éclaire,de îa nourriture destinée à sou
tenir mes forces et non à satisfaire ma sen
sualité ? ( Examinez-vous ici. ) Ah ! Seigneur* 
H n'en sera pas ainsi désormais: je veux régler 
mon amour, ou plutôt je veux vous le donner 
tout entier. Que la terre, que tou^* chair se 
taise devant vous, car qui est sembfabte à 
Dieu ^Ps. 70)? Je veux désormais, afin de 
*N6Darer le passé, n'épargner rien de toute* 
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qui dépendra de moi, et ne rien refuser dé 
ce (fui se présentera à faire ou 4 souffrir 
pour faire connaître, aimer et glorifier le 
cœur de Jésus. La B. M.-Marie s'y était en
gagée par vœu ; je le ferai non par vœu, mais 
par reconnaissance et pressé du désir de vous 
plaire. Que ne puis-je, à mon Dieu ! écrivait 
le V. P. de la Golombière , être partout et 
publier ce que vous attendez de vos ser
viteurs et amis pour la gloire de votre Cœur 
adorable I 

premier vendredi de cfe. m. 



r MÉDITATION 

Ordinavit in me caritatem. 
C. Cuit. 2, h ) . 

Jeans modè le -q«*e nous devons tmUcr dans les 
tentations 

MÉDITATION. —Sur les tentations et les combaîâ 
qu'il i'aut livrer pour arriver à la perfection. 

I. Nécessité du combat et des tentations. —II. Ma
nière d'en profiter. 

I. Quelque saintes que soient vos dispo-
sitions^ vous n'êtes point à l'abri de tout dan
ger ; vous aurez des combats à soutenir ; 
vous aurez des tentations à souffrir. Cette 
vie est un temps d'épreuve destiné à nous 
faire mériter le ciel par la fidélité. La vie de 
l'homme ici-bas, dit l'Esprit saint, est un com
bat continuel : Miiitia est vita hominiKm-
per terram (Job. 7 ). Ce ne sont pas seule
ment les démons que nous avons à craindre, 
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mais encore le monde et plus encore notre 
propre cœur incliné au mai et esclave de la 
concupiscence, en proie à je ne sais combien 
de passions.Depuis le péché, toutes tes créa-
tures sont devenues pour nous un danger. 
Notre cœur avide de bonheur le cherche 
souvent là où il n'est pas. Jouets de l'igno
rance et de mille illusions, chaque pas dans 
la vie nous met en présence de nouveaux 
ennemis, nous suscite de nouveaux com
bats, et nous expose à de nouvelles chutes. 
Mais aussi chaque combat nous offre de nou
velles victoires à remporter, et doit augmen
ter nos mérites, développer et perfectionner 
notre vertu. Vouloir échapper aux tentations, 
ce serait donc vouloir l'impossible ; il faudrait 
pour cela non-seulement sortir du monde où 
continuellement de mauvais exemples sollici
tent au mal, mais encore il faudrait cesser 
d'être homme. Fût-ce possible, cela ne se
rait pas avantageux ; car il est écrit : Bienheu
reux l'homme qui souffre la tentation.Ayez 
donc le courage d'envisager, sans vous faire 
illusion, la route que vous aurez à parcourir 
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Jusqu'à !a mort, sans vous dissimuler ce 
qu'elle a de pénible, sans vous déguiser 
les épines dont elle est hérissée. Acceptez 
votre condition, acceptez les combats, ac
ceptez les peines, acceptez les épreuves, 
acceptez les tentations s acceptez les diffi
cultés : Dieu le veut. 

Les saints n'ont pas été exempts de tenta-
tions : elles ont été la matière de leurs vic
toires et l'occasion de leurs mérites. Par com
bien d'épreuves un grand nombre n'ont-ils 
pas passé î que de persécutions, que de con
trariétés, que d'obstacles ne rencontrèrent-
Ils pas ! Jésus notre divin modèle efen a pas 
été exempt : il a voulu s'abaisser jusqu'à no
tre condition afin de nous encourager et de 
nous fortifier par son exemple et par sa grâ
ce. Voyez-le au désert; le démon ose appro
cher >de lui et le tenter. Voyez-le au jardin 
des Oliviers, il veut bien se soumettre au com
bat humiliant de la partie supérieure de l'âme 
contre I& partie inférieure, éprouver !e$ ré
pugnances de la nature, et par là il nous ap
prend ce que nous devons faire nous-même» 
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lorsque nous sentons notre volonté attaquée, 
et il nous mérite la grâce de remporter la 
victoire*. 0 divin modèle!.... 0 aimable Sau
veur î vous avez consenti a être tenté, vous 
qui êtes la sainteté même, et je. me plaindrais 
de la tentation ! Vous avez voulu éprouver 
tout ce qu'il y a de dur dans cette lutte inté
rieure de-rame contre elle-même, et je vou
drais en être exempt, moi pécheur ! Ah ï je 
te comprends, je ne suis sur la terre que 
pour mériter le ciel. Consacré soldat de 
Jésus-Christ par le baptême et plus encore 
par la confirmation, puis-je refuser le com
bat ? Ce serait méconnaître ma condition et 
renoncer à la victoire. Appelé à conquérir 
le royaume éternel, je ne puis entrer en 
possession de mon trône qu'en triomphant 
des ennemis qui me le disputent. Serviteur 
du Maître du ciel, je ne puis prétendre au 
salaire qu'à la condition du travaiL Enfant 
de Dieu et son héritier, je ne puis espérer 

* Justum quippe erat ut sic tentationes nostras 
suis tentationibus vinceret, sicut mortem nostram 
venerat suà morte superare (S.Greg. h. 16, inEv.)« 
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de jouir de mes droits qu'autant que, scm« 
bîable à Jésus-Christ mon chef, j'aurai mé
rité la part de Chéritage qu'il m'offre par 
une fidélité inviolable, et un dévouement 
généreux,: j'accepte le combat : mon Dieu, 
vous le voulez, je le veux aussi. Jésus-Christ 
sera mon chef', Jésus-Christ sera mon mo
dèle, Jésus-Christ sera mon appui. 

Les principales tentations auxquelles nous 
sommes en butte naissent pour nous de sept 
péchés ou vices capitaux dont personne n'est 
entièrement exempt. Les uns sont plus atta
qués par Corgueii, les autres par la sensua
lité ; ceux-ci sont plus portés à la colère, 
ceux-là à la paresse ; mais tous nous avons à 
craindre tous ces ennemis. Tantôt la prospé
rité nous élève, tantôt C adversité nous abat. 
Lorsque le corps n'a rien à souffrir, l'âme 
est souvent en proie à des peines plus cruel
les encore. Lorsque le démon nous laisse en 
paix, le monde se tourne contre nous avec 
ses mille séduclions ; et si nous n'avons pas 
de combat au dehors, nous en avons au 
dedans, etnos passions nous font une guerre 



cruelle qui exige de noua mie continuelle 
vigilance et une mortification de tous les ins
tants. Combien certaines personnes n'ont-
elles pas à souffrir de la légèreté de leur es
prit, des écarts de leur imagination, de l'in
constance de leur cœur, de la mobilité de 
leur volonté î Combien d'autres sont soumi
ses par le Seigneur 5 de rudes épreuves et à 
l'action crucifiante qui les purifie d'une ma
nière aussi pénible qu'elle est salutaire î Heu
reuse fâme qui sait profiter de tout pour son 
avancement spirituel ; qui prend des forces 
au milieu même des combats, et dont l'humi
lité et le courage vont toujours en augmen
tant ! 

II. Comment dois-je me comporter dans 
les tentations pour en profiter ? 

1° Patience» La tentation est une souf
france, une croix, un tourment, une morti
fication. Il faut la supporter avec patience ; 
pourquoi, mon âme, vous inquiéter, vous 
agiter,-vous décourager? pourquoi vous 
aigrir contre la tentation ? A quoi bon ? 
pouvez-vous la prévenir ou en triompher 
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par les moyens que la religion ne fous ins
pire point? Non. Vous fera-t-elle du ma! 
malgré vous et sans votre consentement ? 
Non. Pouvez-vous vous en faire un mérite 
devant Dieu par votre patience ? Oui. Donc 
quelle que soit l'importunité de ces tentations, 
il faut se conserver dans la paix,, se résigner 
à ce tourment, souffrir avec calme ce que 
Ton ne peut empêcher, accepter cette peine 
en expiation de ses péchés; en un mot, 
opposer à la tentation la paix et la patience. 

2° Fidélité. La tentation est un combat; \e 
viens de le voir et j'en suis convaincu, je ne 
saurais échapper aux tentations, je le sais ; 
mais je puis en diminuer le nombre par une 
plus grande vigilance ; je puis en diminuer la 
violence en résistant dès le commencement : 
je le ferai. C'est dans ces occasions que je 
dois montrer mon courage et ma fidélité. Non, 
ne l'oublions pas, sans combats il n'y aurait 
point de victoires, et sans victoires il n'y au
rait pas de couronne et de récompense. 
Ccïai-là, dit l'Esprit saint, sera couronné qui 
aura généreusement combattu ( II. Tim. 2 )* 



A qui le Seigneur accordëra-t-il la manne 
cachée ? à qui sera-t-il donné de s'asseoir sur 
le trône de l'Agneau ? de se nourrir du fruit 
de l'arbre de vie ? Au vainqueur ( Apoc.3 ). 
Mais ce qui doit surtout m'encouragàr dans 
cette lutte contre les ennemis de mon salut, 
c'est que je suis certain de la victoire ; elle 
m'est assurée si je le veux : Dieu ne permet
tra pas que je sois tenté au-dessus de mes 
forces, il veut même que je retire mon 
avantage de la tentation (Cor. 10) ; donc, 
courage, fidélité ! 

3° Confiance» La tentation est le moyen le 
plus efficace pour se perfectionner dans la 
vertu. Oh î que cette vérité est importante ! 
qu'elle est consolante ! L'homme , toujours 
aveugle dans les choses de Dieu, se persuade 
facilement que la tentation est le signe certain 
de la mauvaise disposition de son âme ; il at
tribue à sa volonté ce qui n'est que dans le 
sentiment ; il regarde comme un obstacle ce 
qui dans la réalité est un moyen ; il se per
suade dans le moment de la tentation qu'il 
ne peut faire aucun progrès dans la perfec* 



lion : erreur, illusion. Les vertus s'acquièrent, 
se fortifient, se perfectionnent par l'exercice. 
Or c'est au moment de la tentation surtout 
que la vertu s'exerce ; de plus, la tentation me 
rappelle ma faiblesse et me conserve dans 
l'humilité ; elle me rappelle le besoin que 
j'ai de Dieu et me fait prier ; elle m'empêche 
de nCendormir dans un calme perfide trop 
voisin de la tiédeur ; elle excite, elle réveille 
la bonne volonté ; elle force l'âme à dévelop
per une sainte vigueur, elle la maintient 
dans la vigilance vis-à-vis de ses ennemis et 
la défiance vis à-vis d'elle-même. Que dirai-
je ? les tentations sont le moyen le plus uni-
verset , le plus infaillible, le plus efficace 
pour avancer dans la vertu. Heureuse l'âme 
qui comprend bien cette vérité ! heureuse 
rame qui fait servir à son avantage spirituel 
ce qui paraîtrait propre à la perdre, et qui 
tourne contre le démon les armes qu'il em
ploie contre elle ! Heureuse l'âme qui, calme 
•et tranquille au plus fort de l'orage,' pleine 
4e confiance au milieu de la tentation, est 
toujours prête à bénir Dieu : elle peuts'expo-



— 3sS5 — 

ser sur la mer agitée du monde, les tempêtes 
mêmes !a conduiront au port. 0 Jésus, sous 
votre conduite, je ne craindrai pas le nau
frage. Non3quand même je serais environné 
des ombres de la mort, je ne craindrais 
pas, parce que vous êtes avec moi. Lors 
même que des armées entières m'attaque-
raient, j'espérerais encore dans te Sei
gneur (Ps. 22). Bienheureux, dit l'Esprit 
saint, celui qui endure la tentation ( Jac. 1) ? 
Donc, confiance et joie i 

i 



XI e CONSIDÉRATION 

Ordinavit in me caritatem* 
(C. Cant. 2, 4.) 

Le Cœur de Jésus modèle que nous devons imiter 
dans la perfection de nos intentions. 

Ecoutez Jésus vous disant : Soyez parfaits 
comme mon Père céleste est parfait. 

I. Perfection des intentions de Jesus-Christ.-— 
II. Imperfection des miennes.—III. Moyens 
de remédier à ce mal. 

1. Lorsque nous cherchons à nous faire 
quelque idée de l'excellence de la sainteté 
de Jésus-Christ, la première chose qui nous 
frappe, c'est la perfection avec laquelle il 
s'acquitta de toutes ses actions, même des 
plus, indifférentes; et nous nous rappelons 
naturellement ce mot de TEvangéliste : Bene 
omnia fecit; il a bien fait toutes choses, il 
ne faut pas cependant nous borner à cette 
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considération, quelque solide qu'elle soit, et 
si nous voulons apprécier dignement l'excel
lence des actions du divin Sauveur , il faut 
pénétrer jusqu'au principe intime qui les a 
commandées et envisager la fin sublime à 
laquelle il les rapporta toujours. En eifet, 
ce quil y a de principal dans nos œuvres, 
ce qui en est pour ainsi dire Tâuie, c'est l'in
tention : c'est de là que leur vient le mérite ; 
c'est pourquoi notre Seigneur compare l'in
tention à l'œil : De même que notre œil di
rige notre marche , éclaire nos opérations, 
et que tous les membres ont besoin , pour 
ainsi dire, de sa lumière pour s'acquitter con
venablement de leur office respectif, de sorte 
que tout le corps est enseveli dans les ténè
bres si l'œil est frappé de cécité ; ainsi la vie 
de l'homme qui n'est pas dirigée vers son but 
véritable, n'est qu'erreur et égarement, et 
toute action qui n'est pas rapportée a la fin 
dernière est une action morte, stérile et sans 
bonté morale. Voilà pourquoi l'Apôtre, 
après son divin Maître, noos enseigne que 
toute la loi est renfermée dans le précepte 
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de l'amour, en ce sens que celui qui accom
plit exactement le commandement d'aimer 
Dieu par-dessus tout, accomplit tous les au
tres commandements. Or, quelle fut l'inten
tion constante, unique, de notre Seigneur, 
sinon la gloire de son Père ? Non quœro glo-
riammeam, sed ejus quimisit me Patris 
(I0.8). Quel fut le principe universel et 
continuel de ses actions , sinon l'amour de 
son Père et le désir de lui plaire ? Qum 
placita sunt et facio semper ( Jo. 8 ) . Oui, 
c'est là ce qu'il eut constamment en vue, ce 
qu'il se proposa à tous les instants, ce qui fut 
l'objet de toutes ses pensées, de tous ses dé
sirs, la fin de toutes ses actions , le résumé 
de sa vie entière. Disposition la plus pure, 
la plus sublime, la plus désintéressée , la 
plus continuelle, la plus universelle que l'on 
puisse imaginer ; en sorte que toutes ses ac
tions parlent d'un principe commun et sont 
autant d'actes de la charité la plus parfaite 
qui fut jamais et qui puisse être. Mais quel 
est le foV̂ r d'où s'échappent tous ces rayons ? 
Quelle est la source d'où découlent ces dif-
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férents ruisseaux ? Quelle est la racine quî 
porte et nourrit ces fruits ? le Cœur de Jésus, 
C'est du trésor de son cœur, dit notre Sei-
gneur, que l'homme bon fait sortirle bien ; 
Bonus homo de thesauro cordis sut pro-
fert bonum ( Luc, 6 ). C'est donc dans le 
cœur de Jésus, c'est dans son amour que 
toutes ses actions puisent leur excellence ; 
comme c'est là qu'elles ont leur source et 
leur principe, c'est là aussi qu'elles trouvent 
la raison de leur valeur et de leur mérite, 
et ce Cœur sacré est comme le trésor infini 
qui renferme toutes les richesses de Jésus-
Christ. Mais ce divin Sauveur n'est pas riche 
pour lui seulement, il Test encore pour nous, 
et il a bien voulu nous rendre participants 
de tous ses mérites. Ses amertumes et ses 
souffrances nous appartiennent. Son amour 
surtout est notre propriété. 0 Cœur adora
ble, vous êtes l'admirable abrégé de la vie 
de mon Maître ; vous êtes le miroir fidèle de 
toutes ses vertus ; vous êtes le trésor de l'E
glise tout entière ; vous êtes pour tous les 
vrais fidèles le principe rfe la grâce et d* 



Vamour ; vous êtes le soleil dont les rayons 
éclairent, échauffent et fécondent toute l'E
glise. 0 Cœur divin , régnez en moi et faites 
que je ressente votre influence salutaire ! 

IL Quel besoin n'ai-je pas de ce secours 
tout-puissant ! Si dans Jésus tout est vivifié 
par l'amour, si l'intention la plus pure, la 
plus excellente , la plus sublime , anime ses 
actions, les miennes ne sont-elles pas, au 
contraire, souillées par V amour-propre? la 
nature\ Vhabitude et mille passions mauvai
ses ne sont-elles pas le principe ordinaire de 
ma recherche en tout ? Ah ! je le reconnais, 
Ô mon Dieu, j'agis souvent sans réflexion, 
par caprice, par l'instinct de la nature, sans 
pensera vous rapporter mes actions. Je man
que de cette droiture et de cette simplicité 
que vous estimez tant : ce n'est pas tant votre 
gloire, votre bon plaisir, que ma satisfac
tion propre, ou mon avantage que je me 
propose. Mon intention n'est ni droite, ni 
pure, ni parfaite ; et souvent elle est non-
seulement défectueuse , basse , mais encore 
«kicuse et mauvaise. Mais si la racine est 
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infectée, quels peuvent être les fruits ? si la 
source est gâtée et corrompue, les ruisseaux 
seront-ils purs ? si le foyer est éteint, ta lu
mière et la chaleur peuvent-elles exister ? Aus
si, est-ce là le défaut le plus radical et laplaie 
la plus intime de notre âme. Quand on se 
trompe sur le but, les pas que Ton fait, au 
lieu de nous y conduire, nous en écartent : 
et quand la lumière même n'est plus que té
nèbres, dans quelle obscurité ne doit pas 
cire plongé le corps de sa nature opaque et 
ténébreux ! Si lumen qnod in te est, tene-
bvœ sunt, ipsœ tenebrcB quantce erunl 
(Matt. 6), c'est-à-dire si l'intention, qui est 
l'œil de votre action, est nulle, ou si elle est 
mauvaise, cette action , qui de sa nature n'a 
aucun mérite , pourrait-elle être bonne ?! 

Accoutumés à ne voir , pour ainsi dire, que 
l'apparence des choses, nous ne compre
nons pas toute l'étendue de ce mal, non» 
ne le soupçonnons presque pas ; et cepen
dant c'est le plus grand, le plus uniyersel, 
le plus intime de tous : c'est le vice de nos 
intentions qui infecte la plupart de nos actions, 

1G 
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qui frappe les unes de stérilité devant Dieu, 
qui corrompt les autres, qui souille et flé
trit celles qu'il ne gâte pas entièrement, et 
qui fait pénétrer dans toute notre vie le poi
son de l'orgueil et de tous les péchés. Voyez 
cet arbre : ses branches s'étendent au loin 
chargées de fruits dont quelques uns ont une 
feelle apparence ; mais ne vous y trompez 
pas, les racines ne communiquent aux bran
ches que des sucs empoisonnés et les fruits 
sont intérieurement gâtés : c'est l'image de 
l'homme, dont presque toutes les actions sont 
viciées ou par l'amour-propre, ou par la sen
sualité, ou par quelqu'autre passion. Pa
roles , regards , pensées , désirs , actions, 
presque tout est soumis à la funeste influence 
de ce mal contagieux que la grâce parvient 
rarement à détruire entièrement. Le Cœur 
de Jésus est tout saint et il fait passer la sain» 
teté dans toutes ses actions par l'intention 
qui en est le principe ; mon cœur est tout 
déréglé f mes intentions défectueuses , et 
par suite toutes mes actions imparfaites ou 
mauvaises. 



III. Quel sera le remède à un si grand 
mal ? Ah ! je le comprends, il faut que le Cœur 
de Jésus règne sur mon cœur et que les sen
timents' dont il est animé deviennent mes 
sentiments. Si vous vous recherchez vous-
même, dit l'auteur de VImilation, vous vous 
trouverez, mais ce sera pour votre perte ; si 
vous travaillez pour les hommes, vous pour
rez peut-être jouir de leur estime, mais n'at
tendez rien de Dieu : vous avez reçu votre 
récompense : Receperunt mercedem suam 
( Matt. 6 ). Si vous n'avez en vue, dans vos 
actions, que des avantages humains, un bien 
temporel, une vaine satisfaction d'amour-
propre, hélas ! vous perdrez votre temps. 
Après avoir semé du vent, vous recueillerez 
la tempête ; après avoir travaillé beaucoup, 
vous n'amasserez rien : Seminâstis muliùm 
et intulistis paràm ( Agg. 1 ). L'intention 
est à l'action ce qu'est le coin dont on se 
sert pour frapper la monnaie et lui donner 
sa valeur, ce qu'est la marque ou le timbre 
qui assure au papier son cours. Il ne dépend 
que de vous de marquer toutes vos actiona 



de ce sceau et de leur assurer une valeur 
infinie. 0 la belle vie que celle qui se passe 
tout entière dans l'exercice de l'amour de 
Dieu ! Il ne dépend que de vous de vous en
richir pour l'éternité, vous pouvez amasser 
des trésors toujours plus abondants, chacun 
de vos instants peut vous procurer un gain 
plus considérable que l'univers entier avec 
toutes ses richesses : il n'est pas nécessaire 
pour cela de faire des choses extraordinaires, 
mais de faire avec amour, avec une inten
tion bien pure vos actions ordinaires et même 
les plusinditférentes. Oh! si vous saviez ce 
que c'est que l'intention ! Ne vous bornez 
pas cependant à vous proposer dans vos ac
tions des intentions bonnes et même surnatu
relles, mais agissez par les motifs Les plus 
parfaitsr à l'exempie de votre divin Modèle. 
Pour cela vous avez besoin de vous dégager 
de tout intérêt privé, de vous renoncer com
plètement vous-même pour ne chercher 
que Dieu seul et sa plus grande gloire. C'est 
l'exemple que vous donne Jésus. Unissez-
vous à ce divin Maître dans les intentions 
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qu'il se proposa. Il est le médiateur par le
quel nous devons aller au Père ; c'est par 
celte union seulement que nos actions seront 
agréables a Dieu. Prières, travaux, souf
frances, jouissances même, tout, en un mot, 
doit recevoir son excellence et sa valeur des 
mérites infinis de Jésus et de l'amour qui em
brasa son sacré Cœur : Per Dominum nos-
îrum Jesitm Christ uni ; voilà notre res
source, notre espérance et notre richesse. 
C'est à lui proprement qu'il appartient de 
marquer toutes vos actions du cachet divin 
qui porte son effigie. Mon Dieu î quel vide 
je trouve dans ma vie en considérant les dé' 
fauts de mes intentions! mais quel moyen 
puissant de m'enrichir et de vous glorifier 
si je sais en user ! C'est ce qui me console. 
Prenez l'habitude de diriger votre intention 
non-seuiement le matin, mais au commence-
ment de toutes vos actions. 



\ U CONSIDÉRATION 

Ordinavit in me caritatem, 
(C Caot.2,4). 

%m Gmmv de Jésus modèle de ferveur et d« 
générosité. 

MÉDITATION. — Sur la générosité dans le service 
de Dieu et le progrès dans la vertu. 

c II ne faudrait pas d'autres moyens que la dévotion 
au Cœur de Jésus, pour établir la ferveur dans 
les âmes moins régulières et porter au comble de 
la perfection les personnes qui vivent dans la 
plus exacte régularité. » Vie de la B. ,P- 224. 

Parmi les simples chrétiens comme parmi les per
sonnes qui aspirent à la perfection, on peut dis
tinguer deux classes, celle des tièdes et celle des 
fervents. A laquelle appartenez-vous ? A laquelle 
voulez-vous appartenir ? Examinez-le ; et, pour 
cela, considérez 

I. La nature de la ferveur. — II. Ses fruits. —III. 
Les moyens de l'acquérir et de l'entretenir. 

I. Le progrès dans la vertu résulte de deux 
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cfioses : 1° faire bien ; 2°s,enorttf r de faire de 
mieux en mieux; Tune et l'autre sont le 
fruit de la ferveur. Qu'est-ce en effet que la 
ferveur ? C'est la disposition d'une âme qui 
s'empresse d'accomplir la volonté de Dieu, 
dès qu'elle la connaît, qui observe Cdèiement 
ses commandements , qui craint par-dessus 
tout le péché et qui ne voudrait pas déplaire 
au Seigneur même par des fautes vénielles 
bien délibérées. Le principe de cette ferveur, 
c'est l'amour. Aussi rien ne l'arrête , quand 
il s'agit du service, de Dieu ; elle ne connaît 
pas de difficultés insurmontables, dès-lors 
qu'elle est assurée de sa volonté. 

Qu'est-ce que la ferveur ? C'est une cer
taine ardeur de la charité qui fait qu'on se 
porte avec empressement à ce qu'on sait être 
agréable à Dieu et qu'on trouve son bonheur 
à lui plaire. Voulez-vous la mieux compren
dre ? Voyez celte personne qui se lève dès 
que le moment esi venu ets'offre généreuse
ment à Dieu pour travailler et souffrir ; qui 
fait avec diligence et dévotion la prière ; se 
livre avec dévouaient à ses occupations, et 



«'estime heureuse quand elle peut rendre 
quelque service au prochain. Aucune con
trariété ne Cirrile, aucune difficulté ne 
('arrête, aucune peine ne Cabat, aucun 
obstacle ne la décourage. Toujours joyeuse 
dans la pratique de la vertu. Toujours douce 
et aimable m prochain. Toujours prompte 
h se vaincre et à se surmonter. Voilà les 
traits auxquels vous connaîtrez la ferveur. 
Est-ce là votre état ? 

Qu'est-ce que la ferveur ? Ecoutez saint 
Paul au premier moment de sa conversion : 
Seigneur, s'écrie-t-ii, que voulez-vous que 
je fasse ? Samuel est appelé pendant qu'il 
dormait ; fidèle à la voix de son Dieu : Par
iez, Seigneur, dit-il, votre serviteur écoute 
(I . Rcg. 3). Voilà la ferveur. Voulez-vous 
voir quelque chose de plus beau ? Ecoutez 
Marie : Voici la servante du Seigneur, qu'il 
me soit fait selon vofre parole (Luc, 2 ). 
Ecoutez Jésus-Christ lui-même : En entrant 
dans b monde, j'ai dit: Mon Dieu, me 
voici;je viens pour faire votre volonté, 
votre loi est gravée au fond de mon cœur 
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(Heb. 10 ). Oui, le cœur de Jésus, voilà le 
modèle de la ferveur comme il en est le prin
cipe. Ce n'est pas encore assez ; voulez-vous 
en mieux comprendre la nature et la condi
tion ?-Regardez Jésus-Christ à Nazareth; 
Jésus, est-il dit, croissait en sagesse et en 
grâce devant Dieu et devant les hommes 
( Luc, 2}. Voilà la parfaite image de la ferveur 
et du progrès ; Jésus progressait, profwie-
bat. N'est-ce pas un devoir pour moi d'avan
cer dans la vertu ? Hélas ! cependant que je 
suis tiède dans mes prières , languissant 
dans le service de Dieu , infidèle dans les 
tentations, lâche pour le travail, négligent 
dans tout ce que je fais ! Bien loin de tendre 
à faire mieux, peut-être ne m'occupé-jc 
guère à faire bien. 

II. Considérez les fruits de la'ferveur 
dans le service de Dieu. i° Cette disposition 
plaît singulièrement à Dieu; il aime qu'on le 
serve avec amour et joie, et non par néces
sité et avec crainte : Hilarem datorem diligit 
Deus (II. Cor. 9). 2° Cette ferveur assure 
un nouveau mérite à tout ce que l'on 
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fait et augmente le prix de toutes nos actions; 
c'est le mérite de C amour qui est tout à la 
fois la cause et le fruit de la ferveur ; de là 
l'excellence du motif qu'on se propose et de 
l'intention qui fait agir ; de là cette promp
titude qui donne à Dieu sans délai, cette gé
nérosité qui donne tout ce qu'on lui deman
de et ne fait point de réserve. De là aussi la 
perfection avec laquelle on s'acquitte de ses 
actions, car on fait bien ce que l'on fait avec 
joie et ferveur ; delà enfin le sacrifice com
plet de soi-même, puisqu'on donne non 
seulement la chose demandée, mais encore 
le cœur. 3° La ferveur double les forces de 
l'âme, elle chasse la tristesse et répand la 
paix et la joie dans le cœur ; elle nourrit^ 
entretient, développe toutes les vertus. 

Mais si vous voulez vous convaincre encore 
mieux de ces vérités, regardez Joseph, re
gardez Marie , contemplez Jésus. Un regard 
mv son divin cœur vous en dira plus que bien 
des paroles. 

Au contraire la tiédeur engourdit t"âme9 

lui enlève tout ressort, toute vigueur, toute 
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énergie ; elle frappe d'impuissance toutes ses 
facultés. Elle traîne à sa suite la Iâcketé et la 
négligence ; elle enfante cette funeste rou
tine qui, comme une rouille impure , s'atta
che aux actions les plus saintes ; elle éteint 
le feu sacré de Camour sans lequel il n'y.a 
plus de perfection ; elle est C ennemie de tou
tes les vertus, la mère des vices et la source 
de toutes sortes de péchés. N'est-ce pas là ce 
qu'une triste expérience ne m'a que trop ap
pris ? Mais de plus, avec la vertu elle enlève 
la paix, la joie, la confiance ; elle fait le 
malheur de l'âme en même temps qu'elle en 
fait le dérèglement. 0 mon Dieu, vous êtes 
juste ; il était bien convenable que la ferveur 
eût dès ici-bas sa récompense dans le bon
heur et la satisfaction qui l'accompagnent ; 
il était convenable que la tiédeur trouvât son 
supplice dans le trouble, la peine, le remords 
qui en sont les premiers résultats ! 

Hélas ! je crois ces vérités, et cependant 
j'ai préféré demeurer dans cet état de tiédeur 
et de souffrance plutôt que de me faire vio
lence et de lutter courageusement contre 
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mes passions. Mais que ferai-je déformai*, 
si je désire la pcrfeclion, et si je veux jouir 
de ia paix, de la confiance, du bonheur qui 
sont attachés à la vertu ?... 

111. Comment pourrai-je acquérir etper-
fectionner en moi celte sainte ferveur ? — 
Ici encoveregardez votre divin Maître, écou
tez-le. I» n'y a pas de moyen plus efficace que 
la fidélité aux petites ckoses, qui consiste à 
éviter les fautes même légères et à pratiquer 
la vertu dans les plus petites occasions. Rete
nez bien ces deux principes : 1° Il n'est pas 
d'abîme si profond auquel ne puisse conduire 
le mépris des petites fautes et l'habitude de 
certains manquements réputés légers. 2*11 
n'est pas de degré si élevé dans la perfection 
auquel ne puisse arriver une âme fidèle à 
éviter les fautes légères et à profiter de toutes 
les occasions pour s'avancer dans la vertu, 
Ces deux vérités, fondées sur la raison el 
l'expérience, et sur la parole même de l'Es
prit saint, ne devraient jamais sortir de la pen
sée de toute personne qui aime sincèrement 
Dieu et qui travaille sérieusement à son salut, 
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Si les saints ont pratiqué des actes héroïques 
de vertu , c'est ordinairement après s'être 
exercés longtemps dans les vertus ordinaires. 
Jésus-Christ lui-même a voulu se préparera 
sa vie publique et à sa passion par la vie ca
chée qu'il mena à Nazareth. Et si, parmi les 
plus grands pécheurs dont les désordres ont 
affligé l'Eglise, il en est qui pendant une 
partie de leur vie se distinguèrent par la ré
gularité de leur conduite, ce sont des infidé
lités d'abord légères qui les firent déchoir de 
cet heureux état, et c'est par une pente in
sensible qu'ils ont été entraînés jusqu'aux 
derniers excès du crime. 

0 vous qui méditez ces vérités , pensez-y 
bien. Ne vous contentez pas de dire : Je veux 
faire mon salut , je veux observer les com
mandements de Dieu, je veux éviter l'enfer, 
je veux fuir le péché mortel ; écoutez ce que 
dit Jésus-Christ : « Celui qui es? ûdèle dan* 
«es petites choses, le sera aussi dans les gran-
des {\mc, 16). » Il parviendra donc à une 
grande sainteté. « Celui qui est infidèle dans 
les petites choses le sera aussi dans les plus 
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grondes (Luc, 16 ). » 11 court donc de véri
tables dangers. Ame chrétienne» ces paroles 
vous regardent, méditez-les. Elles vous re
gardent pins spécialement encore, vous qui 
aspirez à la perfection. Pourquoi donc met-
triez-vous des bornes à votre fidélité ? Dieu 
n'est-il pas assez grand, assez bon, assez 
généreux, pour que vous le serviez avec fer
veur ? Pouvez-vous en faire trop pour lui, 
pour te ciel, pour votre âme, pour votre 
éternité! Ah! réjouissez-vous d'avoir un 
moyen si facile de pouvoir prouver à Dieu 
votre amour, de lui plaire et de l'honorer ; 
qu'il ne soit pas dit que le démon a plus d'ar
deur pour le mal que vous n'en avez pour le 
bien î qu'il ne soit pas dit que les serviteurs 
de Jésus-Christ sont plus lâches que les escla
ves du monde ! Allez allumer le feu de la fer
veur au foyer du divin Cœur de Jésus, et sui
vez le conseil que donnait la B. M.-Marie à 
une personne : « Elevez votre cœur vers ce 
divin, Cœur au moins trois fois le jour : le 
matin, pour lui rendre des hommages d'ado
ration ; h raidi, pour lui rendre des homnw 



ges d'amour ; le soir, pour lui rendre des 
hommages de reconnaissance et de remer-
ciments pour tous ses bienfaits ( Vie, l. 9}. » 
— « Je ne sache pas, dit-elle encore, qu'il y 
ait nul exercice dans la vie spirituelle qui soit 
plus propre que ia dévotion au sacré Cœur 
pour élever en peu de temps une ame à la 
plus haute perfection et pour lui faire goûter 
(es véritables douceurs qu'on trouve'au ser
vice de .lésus-Christ( Vie, p. 224). » Essuyé» 
et vous verrez,: Gustate, et videtc 
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PRÉPARATION A LA MORT. 

Retirez-vous dans un Heu tranquille, et là, 
oubliant toutes les créatures , mettez-vous 
à genoux devant un crucifix, et faites les 
réflexions suivantes : 

Imaginez-vous que c'est maintenant l'heure 
de votre mort ; que votre bon Ange vient 
vous dire, comme autrefois le Prophète à 
Ezéchias : Votre temps est fini, mettez 
ordre à vos affaires ; vous allez mourir. 

Ne craignez pas de vous familiariser avec 
ta pensée de la mort: plus vous y songerez, 
plus ses horreurs diminueront pour vous. 
Loin donc de repousser cette idée, tâchez de 
vous en pénétrer vivement, et répétez en 
vous-même : Je dois mourir, 

l re Réflexion. Qu'est-ce que mourir ? 
Jemourrai J c'est-à-dire, l°je quitterai tout, 

tout sans exception. Je quitterai mes parents, 
mes amisr ma famille ; je leur dirai un éter
nel adieu.... Je quitterai ma maison , mes 
tticubJeus, mes terres, tout ce qui m'appar-
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tient;... je laisserai absolument tout... Quel
les sont les choses auxquelles je tiens davan
tage?... Je ies quitterai comme tout le reste. 
Tu es saisie d'effroi, ô mon âme, à la pensée 
de cet abandon universel!.... Il le faudra 
pourtant !... Hélas ! quelle folie de s'attacher 
à ce qui passe si vite !.... Je me suis donné 
bien de la peine pour acquérir ce que je pos
sède ï et il faut tout quitter î 

Je mourrai ï c'est-à-dire, 2° (non âme quit
tera mon corps ; dès-lors il sera un objet im
portun dont mes parents et mes amis eux-
mêmes ne chercheront qu'à se débarrasser... 
On l'enfoncera dans la terre... Là, que de-
viendra-t-il ce corps qui m'occupe tant ? que 
deviendront ces pieds, ces mains, celle 
tête?... Que je suis donc insensé de tant nat
ter ce qui bientôt ne sera plus que pourri
ture et que cendre î Que je suis insensé d'ex« 
poser pour lui mon âme, mon éternité! Mors 
pensera-t-on encore beaucoup à moi parmi 
les hommes?... Hélas! on songe oien peu 
aux morts.... Qui est-ce qui se souvient au
jourd'hui de tel ou de telle que j'ai vus mou-

Le Prem. vendredi de cli. m, n 
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rir ?... Oh ! que l'estime des hommes est peu 
de chose î 

Je mourrai ! c'est-à-dire, 3° mon âme ira 
paraître au jugement de Dieu ! 0 moment 
redoutable ! me trouver seul en présence de 
Dieu !... être interrogé sur toute ma vie par 
un Dieu souverainement juste ! souveraine
ment éclairé î... souverainement ennemi du 
péché, et alors sans miséricorde !... 

2e Réflexion. Quand et comment mour-
rai-je ? 

Combien ai-je encore à vivre?... Je n'en 
sais rien : on meurt à tout âge... Aurai-jedu 
temps pour me préparer à la mort ? Je n'en 
sais rien... je sais seulement que beaucoup 
de personnes, même après une longue mala
die, meurent au moment qu'elles s'y atten
daient le moins. Recevrai-je les derniers Sa
crements, ou mourrai-je sans confession?... 
Je n'en sais rien... je puis perdre la parole 
tout d'un coup... D'ailleurs, quand on est 
malade, de quoi est-on capable?... Quelle 
folie de compter sur ce dernier moment, 
quand il s'agit d'une ÉTERNITÉ ÎS 
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3e Réflexion : Suis-je prêt à mourir? 
S'il me fallait mourir à cette heure, suis-

je prêt? suis-je prêt à tout quitter ?... suis-je 
prêt surtout à paraître au jugement de 
Dieu?... n'y a-t-il rien qui m'inquiète? ma 
conscience est-elle parfaitement tranquille?.. 
n'ai-jerien à craindre pour mes confessions? 
mes communions ?... l'accomplissement des 
devoirs de mon état?,.. Quelle imprudence 
de vivre clans un état où je ne voudrais pas 
mourir ! 

Si je devais mourir tout-à-l'heure, com
ment voudrais-je avoir vécu ? Comment vou-
drais-je m'être conduit dans telle ou telle 
affaire ? Ecoutons, ô mon âme , les conseils 
de la mort ; elle ne nous flattera pas. 

Après vous être arrêté le plus longtemps 
que vous pourrez sur ces pensées utiles , et 
avoir pris les résolutions qu'elles doivent 
vous inspirer, vous réciterez avec piété les 
deux Prières suivantes , en tenant en main 
votre Crucifix. 
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L ACTE DE RÉSIGNATION A LA MORT, qu'on 
doit faire le jour de ta Retraite du 
mois , avant de se mettre au lit* 

SOUVERAIN MAÎTRE de ia vie et de la mort, 
ô Dieu., qui, par un arrêt immuable et pour 
\iumr le péché, avez arrêté que tous les hom
mes mourraient une fois, me voici prosterné 
humblement devant vous, résigné à subir 
cette loi de votre justice. Je déplore , dans 
l'amertume de mon ame, tous les crimes que 
j'ai commis. Pécheur rebelle. j'ai mérité 
mille fois la mort, je l'accepte en expiation 
de tant de fautes ; je ̂ accepte par obéissance 
à vos adorables volontés ; je l'accepte en 
union avec la mort de mon Sauveur... '. Que 
je meure donc, o mon Dieu, dans le temps, 
dans le lieu, de la manière qu'il vous plaira 
de l'ordonner !... Je profiterai du temps que 
votre miséricorde me laissera pour me déta
cher de 'ce monde où je n'ai que quelques 
instants à passer, pour rompre tous les liens 
qui m'attachent à celte terre d'exil, et pour 
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préparer mon âme à vos terribles jugements,., 
Je m'abandonne sans réserve entre les mains 
de votre Providence toujours paternelle. 
Que votre volonté soit faite en t̂out et tou< 
jours. Ainsi soit-il!... 

IL PRIÈRE pour demander la grâce d'une 
bonne mort. 

Prosterné devant le trône de votre adora
ble Majesté , je viens vous demander, ô* MON 
DIEU, la dernière de toutes les grâces, la 
grâce d'une BONNE MORT ! Quelque mauvais 
usage que j'aie fait de h vie que vous m'avez 
donnée, accordez-moi de la bien finir cl de 
mourir dans votre amour. 

Que je meure comme les saints Patriar
ches , quittant sans regret celte vallée de 
larmes pour aller jouir du repos éternel 
dans ma véritable patrie ! 

Que je meure comme le bienheureux saint 
Joseph, entre les bras de Jésus et de Marie, 
et répétant ces doux noms que j'espère bé» 
nir pendant toute l'éternité l 
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Que je meure comme la très-sainte Vierge* 
embrasé de l'amour le plus pur, brûlant du 
désir de me réunir à l'unique objet de toutes 
mes affections. 

Que je meure comme Jésus sur la croix, 
dans les sentiments les plus vifs de haine 
pour le péché, d'amour pour mon Père céles
te, et de résignation au milieu des souffrances. 

PÈHE SAINT, je remets mon âme entre vos 
mains : faites-moi miséricorde ! 

JÉSUS , qui êtes mort pour mon amour, 
accordez-moi la grâce de mourir dans votre 
amour, 

SAINTE MARIE, Mère de Dieu, priez pour 
moi, pauvre pécheur, maintenant et à l'heu
re de ma mort. 

ANGE DU CIEL, fidèle gardien de mon âme, 
grands Saints que Dieu m'a donnés pour pro
tecteurs, ne m'abandonnez pas à l'heure de 
ma mort. 

SAINT JOSEPH , obtenez-moi, par votre 
iatercession, que je meure de la mort des 
justes. 

Ainsi soit-iî, 
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